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 Extra moins-disant

Il n’aura échappé à personne 
que l’immense paquebot 
du BTP français (400 000 
entreprises, 170 milliards 
d’euros de chiffre d’affaires) 
perd, jour après jour, ses 
mousses les moins robustes. 
Les vents porteurs des années 
80 et 90 ont laissé place à une 
bise souffreteuse, qui peine 
à réconcilier nos patrons avec 
le devoir de confiance et le 
droit à l’espoir. Comme s’il ne 
suffisait pas que les trésoreries 
s’affaiblissent et que les 
chantiers rémunérateurs 
se raréfient, une nouvelle 
menace déploie ses ailes sur 
tout l’Hexagone. Pour admis 
qu’il soit par la législation 
européenne, le « détachement 
professionnel » impose 
une chape de plomb sur un 
secteur déjà pressurisé par 
une fiscalité galopante et des 
marges toujours plus ténues. 
Le combat mené par le BTP 
contre la concurrence déloyale 
a reçu, la semaine dernière,  
un premier écho favorable de 
la part de l’Europe, engagée à 
pourchasser l’abus et à freiner 
la fraude à l’international. 
L’horizon se dégage enfin 
pour nos PME locales, sans 
cesse coiffées au poteau par 
des groupes nomades adeptes 
de l’«extra moins-disant ». 
Une bonne partie d’entre eux, 
faut-il le préciser, s’inscrivent 
dans la légalité, mais combien 
d’autres défient le respect 
des 35 heures, des normes 
d’hygiène et de sécurité, pour 
toujours aller plus loin sur le 
chemin de la productivité ? 
De ces usurpateurs-là, ni la 
France, ni la Vienne n’ont 
besoin.

Nicolas Boursier
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La présence accrue 
de salariés étrangers 
sur les chantiers du 
département ulcère 
plus d’un patron de PME 
locale. A priori tout à fait 
légal, ce « détachement 
professionnel » laisse 
perplexe sur les réelles 
conditions de travail de 
ces ouvriers roumains, 
portugais ou polonais.  

Ils ne se laissent que rarement 
approcher. Et coupent court à 
toute discussion lorsqu’ils sen-

tent poindre le danger. Pedro(*), 
barbe grisonnante sur corps 
robuste, ne nous aura guère laissé 
le temps de faire connaissance. 
Quatre minutes montre en main, 
une paille ! « Journaliste ? Non, 
non, on ne dit rien. »
Quelques phrases bien senties 
dans la langue de Molière auront 
toutefois suffi à confirmer ce que 
l’on subodorait. « Mes amis et 
moi venons du sud du Portugal. 
Et nous sommes en France pour 
trois mois. » Trois mois de contrat 
en maçonnerie, au cours desquels 
Pedro et ses deux collègues lusi-
taniens satisferont sans doute aux 
exigences d’une poignée d’entre-
preneurs poitevins, vendéens ou 
girondins, sur de gros chantiers 
de plus en plus vampirisés par 
ces travailleurs dits « détachés ». 
« C’est le terme employé pour 
désigner des salariés venant tout 
droit de leur pays d’origine pour 
des missions temporaires dans 
les états de l’Union européenne »,  
éclaire Philippe Huet, secrétaire 
général de la Fédération du Bâti-
ment de la Vienne. 
La législation continentale auto-
rise ces délocalisations de main-
d’œuvre, à la condition qu’elles 
respectent, en termes de salaires 
et de durée du travail, les normes 
en vigueur dans le pays d’accueil. 
La France en général, la Vienne en 
particulier s’inquiètent justement 
des dérives que leur recrudes-
cence peut occasionner. 

Bernard(*) est patron d’une TPE de 
second œuvre dans le Châtelle-
raudais. Et il n’est pas rare qu’il co-
habite avec Roumains ou Polonais 
sur des chantiers d’envergure, no-
tamment en peinture et plâtrerie. 
« Certaines grosses boîtes locales 
ne se privent pas d’embaucher 
ces gars-là, explique-t-il. Or, moi, 
je peux vous certifier qu’ils vivent 
et dorment les uns sur les autres, 
travaillent quasiment sans pause 
dans la journée, tard dans la nuit 
et même le week-end. Quant à la 
qualité du boulot… »

La tentation du coût
Selon la Direccte(*), 613 travail-
leurs étrangers auraient été 
déclarés sur toute l’année 2012 
(dont 387 dans le secteur du bâti-
ment) pour l’équivalent de 5801 
jours d’interventions. Les plus  
« assidus » ? Dans l’ordre, Portu-
gais, Roumains et Polonais. « Or, 
poursuit Philippe Huet, pour le seul 
premier semestre de 2013, nous 
étions déjà à 515 déclarations 
et 18 000 jours d’interventions. 
La progression est énorme. » 

A travers l’exemple de Pedro et des 
siens, une interrogation s’impose : 
quel intérêt grands groupes 
et entreprises locales ont-ils à 
sous-traiter à des travailleurs 
pas toujours en « accord » avec 
la réglementation française ? 
« La première tentation vient 
du fait qu’ils sont moins chers, 
poursuit Philippe Huet. Car si leur 
salaire est calqué sur celui d’un 
travailleur français, l’adjudica-
teur, lui, est exempté de charges 
patronales, payées par l’entre-
prise étrangère employeuse. 
Ces travailleurs sont donc 
accessibles à des tarifs défiant 
toute concurrence. » « Nos PME 
sont tellement étranglées que 
je comprends leur tentation, 
abonde Cédric Murzeau, façadier 
à Buxerolles. Mais ce qu’il faut 
dire, c’est qu’il en coûtera plus 
cher à l’entreprise qui sous-traite 
en cas de malfaçon ou d’accident 
sur le chantier. Personnellement, 
j’affirme que ces interventions 
étrangères sont bâclées et en 
aucun cas soucieuses d’un vrai 
savoir-faire à la française, encore 

moins des règles élémentaires 
d’hygiène et de sécurité. »
Affleure dès lors une deuxième 
interrogation, tout aussi fonda-
mentale : les maîtres d’ouvrage 
sont-ils toujours convaincus d’uti-
liser ces ouvriers communautaires 
dans la légalité la plus totale ou 
se voilent-ils la face sur leurs 
conditions de travail ? « Cela, c’est 
très difficile de le savoir, persiste 
le secrétaire général de la FFB. A 
chaque plainte d’un entrepreneur 
concurrencé, nous sollicitons 
la Direccte ou l’Urssaf pour un 
contrôle. Or, il s’avère que l’illéga-
lité constatée est assez rare. » 
En 2012, cent trente-cinq de ces 
contrôles ont ainsi été effectués, 
dont quatre-vingt-huit dans le 
bâtiment, pour vingt-huit pro-
cédures judicaires transmises au 
parquet et seulement… deux 
instruites.
 

(*)Les prénoms ont été modifiés.
(**)Direction régionale des 

entreprises, de la concurrence, de 
la consommation, du travail  

et de l’emploi.

Les jours d’interventions de détachés étrangers sont passés de 5801 pour 
toute l’année 2012 à 18 000 au cours du premier semestre 2013.

Les « détachés » s’enracinent

b â t i m e n t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Quatrième volet de 
notre série sur les 
logements insolites, avec 
Benjamin et Stéphanie 
Baillot, qui mettent 
la dernière main 
à leur maison de 
Lavoux. Une bâtisse 
en madriers de bois 
d’une superficie de 140 
m2, qu’ils construisent 
eux-mêmes. Livraison 
en juin prochain. Une 
aventure collective… 

Sur la route de Jardres, à la 
sortie de Lavoux, quelques 
habitations sortent de terre 

à un rythme plus ou moins sou-
tenu. De l’extérieur, celle de Ben-
jamin et Stéphanie Baillot donne 
l’impression d’être presque ter-
minée. Et pourtant, il leur reste 
tout l’aménagement intérieur, à 
peaufiner dans l’hiver et au prin-
temps 2014. Le jeune couple et 
ses deux enfants devront patien-

ter jusqu’en juin pour investir 
leur nouveau home sweet home. 
Patienter ? Pas vraiment, car le 
commercial et son épouse sont 
à la manœuvre depuis le démar-
rage du projet. « Au début, nous 
étions partis sur du classique », 
explique Benjamin. Mais l’année 
dernière, une visite au Salon de 
l’habitat les a convaincus d’opter 
pour l’auto-construction. Ils ont 
ainsi commandé leur maison en 
bois -et surtout en kit- auprès de 
Vienne Habitat Bois. 
« Les madriers, c’est comme les 
legos, s’amuse le futur proprié-
taire. « Pas trop bricoleur », il a 
forcé sa nature pour assembler 
toutes les pièces de cet imposant 
puzzle en bois massif. « Le pin est 
originaire de Finlande, mais nous 
avons demandé à ce qu’une la-
sure teintée soit ajoutée pour un 
aspect esthétique et protecteur. » 
La demeure s’étale sur 140m2 
et comporte, élément original, 
un toit quatre pentes. Les Baillot 
devront surveiller de près le ser-

rage des madriers à l’aide d’une 
pince à tiges filetées. Eh oui, le 
pin finlandais est un matériau vi-
vant et réactif aux changements 
de température ! « En dehors de 
cette particularité, nous partons 
sur une maison très économe en 
énergie », ajoute Benjamin. 

Les banques réticentes
À l’intérieur, justement, le confort 
thermique se conjuguera avec 
une finition en… placo. Les auto-
constructeurs auraient pu choisir 
un parement bois, pour coller aux 
huisseries, mais ils ont préféré se 
contenter d’un parquet. « Nous 
avions peur de nous lasser ! » Ils 
verront à l’usage même si, pour 
l’instant, l’heure est davantage 
au cloisonnement des espaces 
qu’aux finitions. Et justement, 
dans cette deuxième phase, les 
Baillot ont opté pour un système 
de pieuvre électrique et hydrau-
lique. Ou comment emprisonner 
tous les tuyaux et câbles dans 
les combles, pour mieux desser-

vir les pièces. « En cas de fuite 
d’eau, par exemple, nous n’irons 
pas chercher dans la dalle, 
aucun tuyau d’eau n’y passe », 
illustre Benjamin. Le poêle à bois 
servira de mode de chauffage 
unique. 
Les Baillot et leurs enfants s’y 
voient déjà, alors qu’en 2012, 
leur projet a failli capoter en rai-
son de la réticence des banques 
à les suivre. Seul le Crédit Mutuel 
a joué le jeu, pas farouche 
à l’idée que le couple auto-
construise sa maison. Au final, ils 
débourseront 210 000€ TTC -ter-
rain compris- pour s’y épanouir. 
« Ce qui est beaucoup moins 
élevé qu’une construction tradi-
tionnelle de cette qualité-là », 
calcule le propriétaire. Comme 
quoi, avec « quelques » madriers 
et beaucoup d’huile de coude, 
on peut se créer un nid douillet. 
Incroyable pour un bricoleur qui 
s’ignore ? Un peu, quand même, 
même s’il a reçu le soutien de 
quelques amis… 

Madriers et 

huile de coude 

m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr4/9
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Redécoupage 
des cantons 
La droite vent debout
La nouvelle carte des cantons 
de la Vienne a été dévoilée 
lundi… dans la presse locale. 
La méthode n’a évidemment 
pas plu à l’exécutif départe-
mental, qui s’en est ému hier, 
en marge du vote du budget 
primitif 2014. Au-delà, « cette 
carte signe l’acte d’exécution 
du monde rural », a indiqué 
Bruno Belin, 1er vice-président 
du Conseil général et propulsé 
meneur de la fronde par l’UMP 
Vienne. En « face », 
Jean-Daniel Blusseau a égale-
ment sorti les griffes.  
« Prétendre qu’il soit normal 
qu’un conseiller soit élu par 
3000 habitants, dans un 
canton alors qu’ailleurs  
15 000 ou 30 000 autres élec-
teurs n’auraient droit qu’à un 
seul élu est d’une indécence 
inacceptable. » Les élus ont 
désormais six semaines pour 
se prononcer sur le projet… 
Pour rappel, il s’agit de passer 
de trente-huit à dix-neuf can-
tons, en instaurant un binôme 
homme-femme sur chaque 
territoire.

JEUX Vidéo
La Gamers Assembly 
quitte le Futuroscope
Organisée, depuis 2003, au 
Palais des congrès du Futuros-
cope, la Gamers Assembly se 
déroulera, du 19 au 21 avril 
2014, au parc des expositions 
de Poitiers. L’association 
Futurolan a décidé de migrer 
vers les nouvelles Arènes 
poitevines pour reconquérir le 
titre de Lan la plus impor-
tante de France. Ainsi, 1 500 
joueurs, dont 300 sur consoles, 
devraient s’affronter lors du 
prochain week-end de Pâques. 

Smartphones, tablettes 
et autres ordinateur 
s’avèrent indispensables 
à nombre de salariés.  
Revers de la médaille : 
ces outils d’information 
et de communication  
tendent à rendre floue 
la frontière entre 
vie professionnelle 
et privée.

Les nouvelles technologies 
sont-elles devenues nos 
meilleures ennemies ? Cen-

sés nous faciliter la vie, ordina-
teurs, tablettes et smartphones 
rendraient en réalité poreuse 
la frontière entre sphères pro-
fessionnelle et privée. Selon la 
dernière enquête du Credoc(*) 
sur «  la diffusion des Techno-
logies de l’information et de la 
communication dans la société 
française  », 77% des cadres 
travailleraient le soir, le week-
end, à domicile ou dans les 
transports à l’aide des TIC. 
Sophie, salariée dans une 
PME poitevine, laisse son 
téléphone allumé «  quasiment 
vingt-quatre heures sur vingt-
quatre ». «  Je relève mes cour-
riels dès que j’en ai l’occasion. De 
toute façon, ma hiérarchie s’at-
tend à ce que je sois facilement 
joignable, surtout lors de mes 
déplacements. » Sophie l’avoue 
du bout des lèvres, ce sentiment 
de « disponibilité permanente » 
pèse sur son moral. Et elle n’est 
pas la seule. D’après le Credoc, 
40% des actifs jugent que les 
TIC «  empiètent trop sur leur 
vie privée ». Ce chiffre n’étonne 
pas Thierry Venin. Le doctorant 
en sociologie de l’Université de 
Pau a mené une vaste étude sur 
l’usage des outils de commu-
nication par les cadres. « Cette 
population est particulièrement 

touchée, affirme-t-il. Beaucoup 
ne déconnectent jamais. » 

Des outils 
chronophages
Ce n’est pas sans répercussion 
sur la santé physique et, sur-
tout morale, des salariés. «  On 
observe une forte augmentation 
du stress, détaille Thierry Venin. 
La pression est constante, il 
n’existe plus de période de pure 
tranquillité d’esprit. A terme, cela 
peut devenir dangereux… » 
Pour ne pas «  tomber dans ce 
piège  », Alain Bonnifet, respon-
sable de méthode dans une 
société poitevine, a carrément 
choisi de couper la messagerie 

professionnelle disponible à 
domicile. Il refuse également de 
posséder un smartphone. « Ces 
objets higt-tech sont trop chrono-
phages, lâche-t-il. J’essaie, dans 
la mesure du possible, de me 
préserver. Il faut savoir s’imposer 
des règles.  » Seulement voilà, 
l’enquête du Crédoc révèle que 
66% des actifs ne souhaitent pas 
que soit instauré «  un dispositif 
limitant l’usage des nouvelles 
technologies à des fins profes-
sionnelles en dehors des horaires 
et lieux de travail ». Pierre Blan-
chet, responsable de l’Union de 
la Vienne de CFE-CGC (syndicat 
de l’encadrement, ndlr), lutte 
pour que les salariés conservent 

de véritables temps de repos. 
« Certaines entreprises offrent à 
leurs employés des ordinateurs 
ou smartphones. Il s’agit d’un 
cadeau empoisonné  ! C’est une 
manière d’imposer une charge 
de travail supplémentaire  », 
assure-t-il.  
En Allemagne, le syndicat IG 
Metall appelle le futur gouverne-
ment à légiférer pour que les sa-
lariés ne reçoivent plus d’email ou 
de SMS en dehors de leurs heures 
de travail. En France, le problème 
est très rarement soulevé…

(*) Enquête publiée le 9 décembre 
2013 à l’occasion de l’ouverture 

du salon LeWeb’13 Paris

 Les salariés sont constamment 
hyperconnectés.

n o u v e l l e s  t e c h n o l o g i e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La vie privée en danger 

7 ICI
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LOGEMENT

Habitat 86 : Christian 
Collas passe la main
Après quarante et un ans 
passés au service de l’habitat 
social, dont treize à la tête 
d’Habitat 86, Christian Collas 
fera valoir ses droits à la 
retraite le 31 décembre. 
C’est son directeur général 
adjoint, Pascal Aveline, 46 
ans, jusque-là en charge de la 
commission « développement 
et rénovation urbaine », qui 
assurera sa succession.

Solidarité
L’Atelier d’Alix au  
soutien des Philippins
« L’Atelier d’Alix » (n°188) 
vient d’ouvrir une boutique 
éphémère au 28, rue Bour-
beau, à Poitiers. Une partie 
de ses bénéfices du samedi 
21 décembre ira à l’Unicef, 
pour aider les vcitimes du 
typhon qui a frappé, il y 
a quelques semaines, les 
Philippines. Ouverture de 10h 
à 19h, sans interruption. 
Contacts : latelierdalix.over-
blog.com ou 06 11 30 28 45.

MANIFESTATION
Cercle de silence 
à Notre-Dame
Le Cercle de silence de 
Poitiers se réunira, pour 
la trente-neuvième fois, 
ce mercredi, entre 12h45 
et 13h15, sur le parvis de 
l’église Notre-Dame. Chacun 
est invité, pour un moment 
ou pour toute la durée du 
cercle, à soutenir la revendi-
cation de « ne pas enfermer 
les étrangers dans des 
prisons appelées centres de 
rétention administrative ».

Depuis novembre 2012, 
557 contrats d’avenir(*) 
ont été signés dans la 
Vienne. L’une des clés 
de leur réussite ? La 
relation de confiance 
établie entre le jeune en 
formation et son tuteur. 
A Logiparc, Christian 
et Mamadou se sont 
idéalement trouvés. 

Ils se sont fondus dans la 
masse d’un satisfecit collectif 
parfaitement organisé. Autour 

de la table, face à Jean-François 
Macaire, leur président, Christian 
Oble et Mamadou Diarra affichent 
réserve et pudeur, comme les 
seize autres tuteurs et « tuteurés » 
mis à l’honneur par Logiparc et 
Sipéa. 
Depuis le mois de mai, les deux 
bailleurs sociaux se sont engagés 
à s’ouvrir sur l’avenir et gagner la 

bataille de la formation. Comme 
tous ses collègues tuteurs, Chris-
tian Oble s’est porté volontaire 
pour transmettre sa passion du 
travail bien fait. Avec Mamadou, il 
assure avoir « flairé le bon coup ». 
« Dès le premier entretien, on sait 
si le jeune est motivé ou pas », 
assure Christian, trente-cinq ans 
de maison Logiparc. Mamadou 
acquiesce. « Motivé, ça, c’est 
sûr que je le suis. J’ai 22 ans et 
l’envie de me stabiliser. Je suis 
pour l’instant incapable de dire si 
je ferai toute ma carrière ici. En 
revanche, je suis certain que ce 

que je vais apprendre va m’enri-
chir. »

Reprise de flambeau ?
Depuis le 23 septembre, Chris-
tian et son élève parcourent 
les communes couvertes par 
leur employeur pour assurer la 
maintenance des équipements 
défaillants. Electricité, plomberie, 
rénovation... Ils touchent à tout.  
« Non, pas à tout ! On ne fait pas 
de peinture. Or ça a été mon der-
nier métier, pendant sept mois, 
à l’Afpa du Vigeant », rigole 
Mamadou, dont la première 

expérience professionnelle d’un 
an et demi fut consacrée à la… 
construction nautique, du côté de 
Buxerolles.
Grâce à la Mission locale et la 
conseillère qui le suit depuis trois 
ans, le jeune homme a donc litté-
ralement changé de voie. Et il ne 
le regrette pas. Christian non plus, 
qui voit dans son nouveau disciple 
« un gamin prêt à s’investir ». 
« Son contrat est renouvelable 
au bout d’un an, sourit l’aîné. 
Or moi, dans un an, je pars à la 
retraite. Si ça se passe bien d’ici 
là, pourquoi ne pas lui trans-
mettre le flambeau ? » Ou quand 
le contrat d’avenir assure le relais 
des générations…

(*) Au 6 décembre 2013, soit 
treize mois après la signature des 
premiers emplois d’avenir, Poitou-
Charentes a conclu 2 369 contrats 
(pour un objectif de 2 306) : 591 

en Charente, 830 en Charente-Ma-
ritime, 433 en Deux-Sèvres  

et 557 dans la Vienne.

Christian et Mamadou, un « couple »  
qui s’est rapidement trouvé. 

e m p l o i s  d ’a v e n i r

Tuteur-tuteuré, l’esprit de corps

7apoitiers.fr        N°197 du mercredi 18 au mardi 24 décembre 2013

Depuis mai et l’embauche d’une chargée d’accueil en emploi 
avenir, Logiparc a signé cinq de ces contrats et deux d’appren-
tissage, d’employé(e) d’immeuble, employé(e) de proximité, 
entretien courant ou ressources humaines. Sipéa a quant à lui 
embauché deux jeunes en contrat d’apprentissage et de qualifi-
cation. D’autres devraient l’être dans les mois à venir.

Neuf contrats en six mois

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr



7 à Poitiers

7
7apoitiers.fr        N°197 du mercredi 18 au mardi 24 décembre 2013



8
7apoitiers.fr        N°197 du mercredi 18 au mardi 24 décembre 2013

vi
te

 d
it

7 ICI

Carnet de campagne

Buxerolles : 
Chardonneau « in »
Candidat à un nouveau man-
dat de maire de Buxerolles, 
Jean-Louis Chardonneau a 
officialisé son entrée dans la 
campagne des municipales 
le week-end dernier. « Je 
suis parfaitement dans le 
timing que je m’étais fixé et 
je compte tenir un discours 
de vérité aux Buxerollois », 
annonce celui qui se présente 
sans étiquette mais avec une 
sensibilité de centre gauche. 
« J’ai même le soutien du 
Modem ! » Avant de présen-
ter son projet en février, il 
tiendra une première grande 
réunion publique le 8 janvier 
(20h) à la salle des Castors. 
Son slogan de campagne ?  
« Buxerolles ma ville ». CQFD.

A Poitiers, on parle 
culture et emploi
Dix jours après la seule sortie 
médiatique du candidat Front 
national à Poitiers (Alain 
Verdin) sur… l’agression à la 
supérette des Trois-Cités, la 
campagne a repris un tour 
moins sécuritaire. La semaine 
passée, Jacqueline Daigre 
a présenté les grands axes 
de son programme culturel, 
avec l’intention de créer un 
grand festival de lumière. 
Son rival de centre-droit Eric 
Duboc mise, de son côté, sur 
le tourisme comme vecteur 
d’emploi. Enfin, à gauche, les 
lignes ont bougé la semaine 
passée. Faute d’accord avec 
les autres composantes du 
Front de Gauche, le Parti 
communiste a finalement 
jugé bon de soutenir dès le 
premier tour le sortant socia-
liste Alain Claeys.

Prenez garde, les Lapins 
crétins débarquent 
au Futuroscope le 21 
décembre. Les héros de la 
nouvelle attraction  
« La Machine à voyager 
dans le temps » sèment 
la pagaille pour le 
meilleur… et pour le rire !

Flash spécial ! Un objet volant 
non identifié vient de s’écra-
ser sur le Futuroscope. Une 

horde d’extraterrestres dotés de 
grandes oreilles et d’une intelli-
gence très limitée envahit le parc 
et provoque un vent de panique. 
Qui sont-ils ? D’où viennent-ils ? 
Que nous veulent-ils ? Vous le 
découvrirez en réservant un 
siège pour « La machine à voya-
ger dans le temps », la nouvelle 
attraction phare du parc. 
Elle ouvrira ses portes au public 
le samedi 21 décembre. Le parc 
joue clairement la carte de l’hu-
mour décalé. Les « Lapins crétins 
», drôles de bestioles inventées 
par l’éditeur français de jeux 
vidéo Ubisoft, ne sont pas avares 
en maladresses et en bêtises… 
Avant d’embarquer à bord de 
la fameuse machine, le visiteur 
doit déambuler dans un parcours 
jonché d’obstacles. Ne soyez 
donc pas étonné si votre voisin 
se met tout à coup à imiter le cri 
du dindon…

Le pari de 
l’absurde réussi
Une fois cette épreuve passée 
avec succès, vous pouvez péné-
trer dans la « salle des tableaux ». 
Vingt-sept toiles représentant les 
plus grandes œuvres de l’histoire 
des Arts sont affichées aux murs. 
Attention, des lapins aux yeux 
globuleux se dissimulent peut-
être dans les scènes peintes par 
Leonard de Vinci ou Van Gogh. 

Après une petite séance photo 
-souriez et dites Bwaaaaaaaah !- 
vous voilà plongés au cœur 
d’un cabinet de curiosités. Une 
centaine d’objets sont exposés : 
crânes, têtes réduites, totems, 
sarcophages… Ces souvenirs 
ont été rapportés par les Lapins 
crétins, au gré de leurs aventures 
spatio-temporelles. D’ailleurs, le 
moment est venu de prendre 
place sur… une cuvette de WC. 
Les passagers, munis de lunettes 
3D, font face à de grands miroirs. 
Tout à coup, un trio de Lapins 
crétins, bien décidé à s’amuser, 
fait son apparition. Les lépori-

dés déjantés s’emparent d’une 
« machine à laver le temps » 
qui nous transporte au fil des 
siècles…
Préhistoire, une minute d’arrêt ! 
Vous allez enfin percer le secret 
de la conquête du feu. Le train 
repart en direction de la Grèce 
antique, puis de l’Ouest améri-
cain. Terminus, tout le monde 
descend. Mais pas avant de tran-
siter par un sas de « décrétinisa-
tion ». Bon retour au XXIe siècle, 
n’oubliez pas de récupérer votre 
cerveau à la sortie. 
Cette attraction, pleine de fan-
taisie et de bonne humeur, a 

coûté 6M€ au Futuroscope. Un 
investissement équivalent à 
celui d’ «Arthur, l’aventure 4D ». 
« Cela représente un peu 
moins de 10% de notre chiffre 
d’affaires », détaille Dominique 
Hummel. 2M€ ont également 
été nécessaires pour la création 
des 600 m2 de décors du pré-
show et le « rafraîchissement » 
du bâtiment qui abritait, depuis 
2008, « Les Animaux du futur ». 
Avec « La Machine à voyager 
dans le temps », le parc cherche 
une nouvelle fois à « attiser la 
curiosité des gens, et surtout, les 
amuser ». Pari réussi.

Les Lapins crétins débarquent  
au Futuroscope le 21 décembre.

f u t u r o s c o p e

Un voyage qui décoiffe

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Des investissements en débat

Photo : Futuroscope

Comme le « 7 » l’avait révélé en exclusivité mi-no-
vembre, le Conseil général va bien devoir mettre la 
main à la poche pour assurer d’importants travaux 
de rénovation au Futuroscope, dont il est proprié-
taire. L’ancien Image Studio, le Kinémax, le Solido, 
l’Imax 3D et le Tapis Magique sont concernés. 
En parallèle du plan d’investissement de 46M€ 
prévu par la Compagnie des Alpes, entre 2013 
et 2017, adopté la semaine passée en conseil de 

surveillance, le Département est sollicité à hauteur 
de 8M€. Réunis hier en session, les conseillers 
généraux de tous bords ont, au choix, exprimé leur 
étonnement ou irritation à la lecture de ces chiffres. 
L’exécutif négocie un rehaussement du loyer an-
nuel de 120 000€, tandis que l’opposition aimerait 
que le CG86 ne s’engage que sur 5M€ et partage le 
reste avec l’actionnaire majoritaire. Les discussions 
entre les deux parties promettent d’être vives. 
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

Le stage suscite le débat entre oppor-
tunité pour les jeunes et exploitation 
par les entreprises. Pas de doute, 
selon moi, les stages sont de réelles 
opportunités pour préparer l’accès à 
l’emploi, permettre aux personnes for-
mées de se créer un réseau, découvrir 
la réalité des relations et du fonction-
nement d’une structure. 
Il s’agit d’un très bon dispositif de for-
mation, d’un complément indispen-
sable aux apports d’un cursus de for-
mation visant à favoriser la réflexion 
et la pratique. 
Plusieurs lois successives, depuis 2006, 
encadrent ces stages. Une nouvelle 
proposition de loi devrait être pré-
sentée, qui pourrait mieux encadrer 
le statut-même du stagiaire et lutter 
contre les abus de l’employeur : fixer 

le quota de ces stagiaires à 10% des 
effectifs, les inscrire dans le registre 
du personnel, instaurer une gratifica-
tion pour les stages à partir d’un mois 
(2 mois actuellement), en limiter la 
durée à six mois. 
La lutte contre les abus doit-elle 
obligatoirement passer par des 
lois pouvant freiner les entre-
prises à accueillir ces stagiaires ? 
Si la prochaine tend à les assimiler à 
des salariés et à renforcer leur gratifi-
cation, l’entreprise pourrait avoir une 
exigence en termes d’opérationnalité 
ou de contreparties. Or, la période de 
stage doit aussi laisser à son béné-
ficiaire la possibilité d’observer et 
réfléchir. L’entreprise ne peut donc en 
attendre une productivité similaire à 
celle d’un salarié. 

Un stage réussi dépend de la qualité 
de l’encadrement pédagogique pro-
posé par la structure de formation, de 
l’engagement sociétal de l’entreprise 
et, bien sûr, de la motivation de la 
personne accompagnée. 
Ce succès est de la responsabilité des 
écoles, universités et organismes de 
formation : les conventions et suivis, la 
définition et l’évaluation des objectifs 
font partie des dispositifs de forma-
tion. L’encadrement devrait être un cri-
tère de sélection des étudiants quant 
au choix de leur formation. La réponse 
à la lutte contre les abus s’ancrerait 
alors davantage sur le terrain pédago-
gique que dans la sphère législative. 

Valérie Mousnier

Les stages en entreprise : chance ou abus ?

REGARDS







Les marchés de Noël de 
Poitiers regorgent de 
petits plaisirs gustatifs. 
Rapide tour d’horizon 
des douceurs à découvrir 
dans les chalets 
installés Place Leclerc et 
De-Gaulle. 

Noël est l’occasion idéale pour 
s’empiffrer sans culpabiliser. 
Dans les chalets des places 
Leclerc et De-Gaulle, on trouve 
des petites merveilles gusta-
tives. A commencer par les tra-
ditionnelles châtaignes grillées 
qui parfument les rues poite-
vines. Comptez 2,50d le cornet. 
On se laisse guider par les déli-
cieuses odeurs et on tombe nez 
à nez avec d’appétissants pains 
d’épices aux multiples saveurs : 

myrtille, miel, amande, pépite 
de chocolat, figue… Vous n’avez 
que l’embarras du choix. Juste à 
côté, des saucissons d’Auvergne 
nous font de l’œil. Chèvre beau-
fort, sanglier, chorizo… Il y en a 
pour tous les goûts.
Retour à des plaisirs sucrés. 
Tout près de la station de luge, 
on peut déguster des gaufres, 
crêpes, beignets ou encore 
barbes à papa. On poursuit 
notre balade culinaire et on se 
laisse tenter par les douceurs 
proposées par Cédric Gaboreau, 
du restaurant «  Le Déjeuner 
sur l’herbe  ». Découvrez son 
parmentier de confit de canard, 
son velouté de butternut ou sa 
galette bio au chèvre et miel du 
Poitou. Pour les plus gourmands, 
le chef propose une soupe de 
fleur de Cao et chantilly maison, 

ainsi que son fameux fondant 
au chocolat et caramel. Si ces 
plats vous ont séduit, prolongez 
le plaisir en réservant un repas 
à tarif préférentiel  : 22,80€ 
le menu au lieu de 28,80€ ou 
26,80€ au lieu de 31,80€.

Traboulets 
et Têtes de choco
Marre d’offrir chaque année la 
sempiternelle boîte de choco-
lat ? Laissez-vous tenter par les 
« Têtes de choco ». Ces confise-

ries allemandes sont composées 
d’une gaufrette croustillante 
et aromatisée, recouverte de 
chocolat au lait, noir ou blanc. 
Elles se conservent plusieurs 
semaines au  réfrigérateur (6€ 
la boîte de huit).
Goûtez ensuite les «  trabou-
lets  », des petits chocolats 
colorés qui tirent leur nom du 
bouffon du roi Charles VII, qui 
portait un costume bariolé. « Ils 
sont fabriqués à Bruges, de 
façon entièrement artisanale, 

avec des arômes naturels  », 
assure Johan Wollé. Le chalet 
«  Les Gourmandiz du Charles 
7  » met également à la vente 
des sucettes géantes (de près de 
deux kilos !), des nougats et des 
berlingots.
Fin de notre parcours culinaire 
en compagnie de «  Monsieur 
Potiron  », qui confectionne des 
soupes et potages maison à Mi-
gné-Auxances. Il a imaginé plus 
de vingt recettes différentes à 
base de légumes qui fleurent 
bon le terroir : carottes, courges, 
pois cassés, fenouil… «  Les 
courges sont cultivées dans nos 
propres champs. Pour le reste, 
nous collaborons avec des 
producteurs locaux  », détaille 
Charles Ranc. Avec tout cela, 
comment ne pas succomber au 
péché de gourmandise ?  

Noël aux mille saveurs
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Le restaurant « Le Déjeuner sur l’herbe » 
propose des prix réduits pour les Fêtes.

Le restaurant « La Café Pop », fabrique son propre vin chaud. Bu-
vez-le accompagné d’une tartiflette maison ou d’un camembert 
rôti. Si vous êtes entre amis, partagez « l’apéro de Noël » compo-
sé d’une planchette de charcuterie et de fromage. Bon appétit !

Goûtez au vin chaud du Café Pop
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Vous n’avez toujours pas 
choisi votre sapin ? 
Il n’est pas trop tard ! 
Si vous optez pour 
un arbre naturel, 
vous le trouverez en 
centre-ville, mais aussi 
directement... en forêt.

Sans sapin, où le Père Noël 
poserait-il ses cadeaux ? Que tous 
ceux qui n’ont pas encore résolu 
ce dilemme se rassurent. Vous 
pouvez encore faire le bon choix 
et décorer votre propre résineux. 
Depuis le précédent numéro de  
« 7 à Poitiers » (196), les lecteurs 
assidus savent qu’ils peuvent 
trouver, sur le marché de Noël, 
des dizaines de suspensions 
faites à la main à accrocher dans 
le sapin. Mais cette fois, on va 
s’intéresser à l’arbre lui-même. 
En centre-ville, la bonne adresse 
se situe devant l’église Notre-
Dame-la-Grande. Là, chaque jour, 

Gérard Rousseau se tient prêt 
à vous conseiller sur la bonne 
espèce et la taille adéquate.
Bien qu’un peu plus excentrée, 
une autre initiative très origi-
nale mérite d’être mentionnée.  
Depuis quelques années, l’asso-
ciation qui gère la Maison de la 
forêt, à Montamisé, a décidé de 
renouer avec une tradition sécu-
laire. Tous les jours, des béné-
voles se rassemblent pour vendre 
aux promeneurs des pins mari-
times, extraits directement de la 
forêt domaniale de Moulière.
Avec leurs grandes branches 
évasées qui se terminent en 
goupillon, ces conifères ne plai-
ront pas à tout le monde. Reste 
qu’ils partent quand même par 
dizaines tous les week-ends.  
« Leur forme n’est pas commune 
mais, chaque année, on croise 
des inconditionnels », assure un 
habitué.
Certes, la paisible clairière per-

due au milieu des bois a un 
peu changé, mais l’esprit des 
exploitants d’autrefois a bien été 
conservé. Une partie des béné-
fices est reversée aux gardes 
forestiers qui entretiennent 
le massif. Et une fois l’affaire 
conclue, il y aura toujours un 
bonhomme bienveillant pour 
vous offrir une châtaigne cuite 
au feu de bois. Et si vous n’êtes 
pas convaincu par les sapins aux 
longues aiguilles, vous pourrez 
toujours vous rabattre sur un 
Nordmann. L’EARL Noël Vert, qui  
« élève » différents modèles dès 
la naissance, à Frozes, en a confié 
quelques-uns à l’association.

Vente de pins maritimes et de 
sapins Nordmann jusqu’au 22 
novembre, devant la Maison 

de la forêt (Le Grand Recoin), à 
Montamisé. Du mardi au vendredi 

de 14h à 17h30. Les samedis et 
dimanches, de 9h30 à 17h30. 

Tarifs : à partir de 8€.

Un sapin de tradition
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Poitiers Le Centre 
organise la sixième 
édition du grand jeu-
concours « Le Chalet 
du Père Noël ». Des 
centaines de cadeaux 
sont à gagner…

Jetez un œil par la fenêtre du 
chalet du Père Noël… Vous y 
découvrirez une multitude de 
cadeaux qui n’attendent plus que 
vous ! Pour les emporter, il suffit 
de deviner le montant total des 
lots. La gagnante de l’an dernier 
est repartie couverte de plus 
de cent quatre-vingts cadeaux 
d’une valeur de 7548,40s. 
Cette année, les commerçants 
du centre vous ont gâtés. Une 
grosse peluche en forme de 
vache, des bonbons, des choco-
lats, des vêtements, des soins 

du corps, des bouteilles de vin, 
des entrées au Futuroscope… Et 
la liste est loin d’être achevée !
A vue de nez, nous estimons le 
tout à 8030s. Mais, nous vous 
conseillons tout de même de 
faire le tour des boutiques parti-
cipantes pour espérer décrocher 
le gros lot. Une fois que vous 
aurez déterminé la somme que 
représente  l’ensemble des ca-
deaux exposés dans le chalet du 
Père Noël, notez ce montant sur 
le coupon-réponse (en n’oubliant 
pas de mentionner vos nom et 
coordonnées). Déposez-le dans 
l’urne et croisez les doigts… 
Vous pouvez jouer jusqu’au 26 
décembre, 12h. Bonne chance !

Retrouvez le règlement  
du concours sur  

www.poitierslecentre.fr

Distribution de 

cadeaux…

PROGRAMME
Noël en centre-ville 
par le menu

PLACE LECLERC
Chalets ouverts, sept jours sur 
sept, de 11h à 19h, sauf les 
25 décembre et 1er janvier. 
Animations Segway jusqu’à la 
fin de l‘année, de 14h à 18h, 
sauf : les 16, 17, 19, 25, 29, 
30 et 31 décembre. Le Père 
Noël, lui, sera présent dans 
les allées du marché les 14, 
18, 21, 22, 23 et 24. Quant à 
la piste de luge, vous pouvez 
la tester les lundi, mardi, 
jeudi et vendredi, de 16h à 
20h, les mercredi, samedi, 
dimanche et pendant les 
vacances, de 10h à 20h  
(3€ cinq descentes, 5€   
les dix).

PARC DE BLOSSAC
Ouverture, en période 
scolaire, de 16h30 à 19h30, 
sauf les mercredi et samedi 

(14h-19h30) et dimanche 
(14h-19h). Pendant les 
vacances : 14h-20h du 
lundi au samedi, 14h-19h 
le dimanche. A noter, soirée 
nocturne pour la grand’roue 
et les animations du parc, le 
samedi 28, jusqu’à 21h. Le 
Père Noël déambulera les 15, 
18, 21, 22, 23 et 24.

PLACE DE GAULLE
Crèche vivante jusqu’au 5 
janvier. Balades gratuites à 
poney jusqu’au 4, sauf les 
22, 25, 29 décembre et 1er 
janvier. Six chalets ouverts 
jusqu’au 31. Polychromies de 
Notre-Dame, à 18h chaque 
jour jusqu’au 5 janvier.

PLACE LEPETIT
Le village des Enfants met 
en scène un superbe sapin 
décoré et l’irremplaçable 
manège « La Route du Père 
Noël », en fonction jusqu’au 
5 janvier.
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Depuis Saint-Benoit, 
SGS Life Science Service 
étudie des prélèvements 
envoyés par le Top 5 
des industries 
pharmaceutiques. 
Ce laboratoire de 
bioanalyse vient de 
recevoir un certificat 
lui donnant accès à 
un nouveau marché.

Certaines entreprises sont 
plus discrètes que d’autres. 
Depuis 1994, SGS Life 

Science Service a développé son 
activité de bioanalyse, puis a 
failli disparaître suite à une mu-
tation de l’industrie pharmaceu-
tique en 2009, avant de rebondir 
en investissant plus de 2M€ 
dans des moyens techniques et 
humains de pointe...
Aujourd’hui, SGS (ex-Aster 
Cephac) à Saint-Benoît emploie 

quatre vingts salariés pour un 
chiffre d’affaires de 7,2M€. Fi-
liale d’un groupe international(*), 
cette PME dynamique appartient 
à la branche « médicaments ». 
Au fil des années, ce laboratoire 
a obtenu la confiance des plus 
grands industriels pharmaceu-
tiques, ce qui explique pourquoi 
il faut montrer patte blanche 
avant d’entrer à l’intérieur du 
bâtiment ultrasécurisé de l’ave-
nue des Hauts de la Chaume.
Blouse et lunettes de protection 
sont obligatoires pour travailler 
sur les paillasses où des pro-
duits dangereux sont parfois 
utilisés. Malgré les apparences, 
l’équipe de SGS ne développe 
aucun médicament. Sa mission 
: valider les recherches menées 
par d’autres. « Notre entreprise 
propose des services, expose 
Alain Renoux, manager général. 
Nous évaluons, par exemple, la 
présence d’une molécule dans 

un prélèvement humain ou ani-
mal ,afin d’adapter son dosage 
avant sa mise sur le marché. »

De la petite à la 
grande molécule
Docteur en sciences, Nicolas 
Fourrier a été recruté récem-
ment pour déployer une autre 
activité au sein du laboratoire : 
l’étude des « grandes molé-
cules » (protéines, peptides...), 
obtenues par biotransformation, 
à partir de matières premières 
« vivantes ». Alors que SGS 
se limitait auparavant aux  
« petites molécules » actives, 
issues de synthèses chimiques, 
la PME répond ainsi aux nou-
velles exigences de l’industrie 
pharmaceutique. « On mesure 
l’immunogénicité, autrement dit 
la fabrication d’anticorps par un 
organisme soumis à des molé-
cules étrangères. Mais aussi leur 
interaction avec les aliments ou 

l’alcool, afin d’élaborer la poso-
logie finale. »
Dans sa volonté de proposer une 
offre complète de services, SGS 
vient de décrocher le certificat de 
« Bonne pratique de fabrication » 
(GMP en anglais), délivré par 
l’Agence nationale de sécurité 
du médicament et des produits 
de santé. Ce sésame va lui per-
mettre d’analyser ces mêmes 
molécules, non seulement avant 
leur mise sur le marché, mais 
aussi pendant leur utilisation. 
Une nouvelle ère s’ouvre ainsi 
devant la « petite boîte » de 
Saint-Benoît.

(*) Le groupe SGS emploie 75 000 
collaborateurs dans le monde, 

dont 2 700 en France. Ses services 
se déclinent dans de nombreux 

secteurs : agroalimentaire, 
cosmétique, énergie, chimie, 

environnement. Le public connaît 
surtout le réseau Securitest, n°1 

du contrôle technique auto.

Nicolas Fourrier pilote l’équipe 
dédiée aux grandes molécules.

Au service du médicament
p h a r m a c i e

économie

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Entreprises
Les patrons 
devant la préfète
Relayant une action nationale 
du Medef, une délégation 
d’entrepreneurs régionaux a 
présenté, mercredi dernier, 
à la préfète de Région, les 
conditions nécessaires à 
l’instauration d’un « pacte 
de confiance », favorable 
à l’emploi et à la compéti-
tivité des entreprises. « Si 
ces conditions préalables 
sont remplies, nous nous 
engageons à créer un million 
d’emplois en France d’ici 
cinq ans », a étayé Didier 
Georget. En compagnie de 
son homologue de la CGPME, 
Philippe Chassemon, le 
président du Medef Vienne 
a notamment rappelé qu’un 
moratoire devait être rapide-
ment décidé, pour simplifier 
les textes de lois, procédures 
administratives et autres 
normes en tous genres qui 
pèsent sur l’activité générale 
des entreprises. Les parte-
naires de cette opération de 
sensibilisation (au côté du 
Medef et de la CGPME, on 
retrouvait notamment les 
présidents régionaux des 
fédérations du bâtiment, des 
travaux publics, de l’indus-
trie et de l’agriculture), ont 
également milité pour un 
allègement des charges 
patronales, donc du coût du 
travail, et de la fiscalité, en 
rappelant que les trésoreries 
des TPE et PME étaient « très 
tendues » et les défaillances 
toujours plus nombreuses : 
entre +10 et +15% en 2013 
en Poitou-Charentes.
Article plus détaillé sur 
www.7apoitiers.fr
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énergie
Quand l’Ensip 
sème le vent
Bruyante, inesthétique, 
inefficace… L’éolienne a 
généralement mauvaise 
presse. Pour démêler le vrai 
du faux, une dizaine d’étu-
diants ingénieurs de l’Ensip 
ont décidé de créer l’associa-
tion « Ensip Power ». 
« Nous souhaitons avoir un 
point de vue neutre sur ce 
débat, explique Laurène 
Messager. S’il existe un pro-
blème, il faut en déterminer 
la source. » Pour remplir cet 
objectif, Laurène et ses cama-
rades tentent de construire 
leur propre éolienne, à l’aide 
de la structure « L’atelier du 
soleil et du vent ». 
Création de palles en bois, 
câblage du mât, formation 
de la nacelle… Ils comptent 
participer à chaque étape de 
la construction. 
Cette formation de six jours 
coûte 3000€. Auxquels 
s’ajoutent les 5000€ néces-
saires à l’achat de l’éolienne 
une fois construite. Et c’est là 
que le bât blesse. Les futurs 
ingénieurs ne disposent pas 
d’une telle somme. 
Les élèves de l’Ensip font 
appel à la générosité des 
entreprises poitevines pour 
financer leur projet. 
« La machine sera installée 
sur le campus. Pour nos 
sponsors, il s’agit d’une belle 
visibilité. Qui plus est, 
en nous aidant, ils parti-
cipent à une action citoyenne 
et écologique. » EDF et 
Sorégies pourraient se laisser 
convaincre par ces argu-
ments… Et vous ?
Contact : 06 32 91 29 67.
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environnement

L’association poitevine 
« Eh! Cohabitons 
solidaires » travaille 
actuellement sur un 
projet d’habitat groupé, 
intergénérationnel, 
solidaire et écologique. 
Les bénévoles 
souhaitent que 
de jeunes couples 
rallient leur cause. 

« Eh ! Cohabitons solidaires. » 
Un nom idéal pour une as-
sociation qui porte un pro-

jet « d’habitat groupé, dans une 

démarche écologique  ». Depuis 
2006, une vingtaine de seniors 
de Poitiers et ses alentours ten-
tent de « trouver une alternative 
à la maison de retraite ». « Nous 
partageons tous les mêmes 
valeurs  : bienveillance, partage 
et respect de l’environnement, 
explique la présidente, Annie 
Laparche. L’idée d’un habitat 
groupé s’est imposée à nous 
naturellement. »
En collaboration avec le bailleur 
et promoteur Sipéa, l’asso-
ciation a pu déterminer trois 
communes dans lesquelles ses 
membres pourraient concevoir 

leur écoquartier  : Buxerolles, 
Montamisé et Migné-Auxances. 
«  Idéalement, nous aimerions 
loger quinze familles par site, 
explique Annie. Mais nous man-
quons de volontaires, notam-
ment des jeunes couples avec 
enfants. » 
Pourtant, l’association met 
en avant des arguments plu-
tôt séduisants  : des maisons 
construites avec des matériaux 
naturels, un jardin bio cultivé 
à plusieurs, des équipements 
(buanderie, laverie...)  collectifs, 
afin de minimiser la consom-
mation d’électricité et d’eau… 

De quoi en faire rêver plus d’un. 
Cerise sur le gâteau, l’architecte 
retenu pour ce projet est celui 
qui a conçu et réalisé le lycée 
Kyoto, à Poitiers. «  Nous nous 
entourons de gens compétents 
qui comprennent nos objectifs », 
assure la présidente. 
Si tout se passe comme prévu, 
les premiers logements de-
vraient sortir de terre fin 2015. 
L’appel est lancé à ceux qui 
veulent participer à cette «  for-
midable aventure ».

Contact : annie.laperche@orange.fr 
ou 0549516575.

 L’association « Eh ! Cohabitons solidaires » 
porte le projet d’un éco-quartier solidaire.

Une cohabitation écolo

i n i t i a t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le ministère des Sports 
et de la Jeunesse 
projette de supprimer, 
dès 2014, l’obligation 
annuelle de certificat 
médical d’aptitude 
au sport, prétextant 
qu’elle est un frein à 
la pratique de masse,  
Réactions mitigées…

Du bébé nageur au papi bou-
liste, le certificat médical 
est à ce jour un sésame 

incontournable pour quiconque 
aspire à une activité physique 
régulière, licenciée ou de compé-
tition. Consulter pour pratiquer ? 
Un luxe que ne peuvent, hélas, se 
payer les moins fortunés. 
Selon le ministère des Sports et 
de la Jeunesse, cette contrainte 
financière serait un frein majeur 
à l’accès au sport pour tous. Aussi 
envisage-t-il de revoir sa copie 
réglementaire en supprimant, 
pour les adultes de moins de 
40 ans et les enfants, l’obliga-
tion annuelle de « passage » 
devant le médecin. En rempla-
cement, Valérie Fourneyron mili-
terait pour un examen tous les 
deux ans pour les enfants et ado-
lescents, tous les… cinq ans pour 
les adultes. Mais un examen plus 
poussé, intégrant systématique-
ment un électrocardiogramme.  
« Le motif avancé d’élargir l’accès 
au sport est un paravent, renâcle 
Claude Goubault, ancien médecin 
conseil de la Direction régionale 
Jeunesse et Sports. C’est aussi 
un moyen de limiter le nombre 
de consultations et ainsi de faire 
faire des économies à la Sécurité 
sociale. » 
Dans l’esprit, le projet gouverne-
mental, s’il est adopté, aura le 
mérite de décharger les généra-
listes d’un fardeau administratif 
parfois lourd à porter à certaines 

périodes de l’année. Comme en 
août ou septembre, à l’instant de 
faire signer les licences de sports 
co, notamment. Il minimisera 
aussi, pourquoi le cacher, l’excès 
de certificats de complaisance 
fournis par des praticiens soit 
débordés, soit très proches de 
certains patients sportifs.  

« L’occasion 
de faire le point »
A l’inverse, la limitation des 
visites risque de rapidement 
révéler un manque. « La déli-
vrance d’un certificat médical est 
souvent l’occasion de faire, avec 
des patients que vous voyez rare-
ment, le point sur une maladie, 
une prise de poids, des blessures, 
soutient Claude Berrard, médecin 
du sport. Une scoliose chez un 
enfant peut se développer en six 
mois. Si on ne l’a pas vu depuis 
deux ans, il est déjà trop tard. » 
Si l’obligation annuelle demeure 

pour certaines pratiques à hauts 
risques -comme le parachutisme 
ou l’alpinisme-, elle libèrera à 
terme des millions de pratiquants 
du joug de la contrainte. Comme 
Franck Cerclet, 49 ans, qui aime à 
cumuler les plaisirs. « J’effectue 
ma visite en août pour le foot-
ball, précise-t-il. Là où l’affaire 
se complique, c’est que je suis 
aussi licencié en pétanque, dont 
la saison suit l’année civile. Cela 
signifie que je dois retourner 
voir le médecin en décembre 
et repayer, pour être apte en 
janvier. » Une visite médicale 
pour la pétanque ? Eh oui, on 
aura tout vu ! « C’est juste une 
assurance pour le club, au cas 
où il y aurait un problème », 
soupire Claude Goubault. 
Eric Maillet, lui, est ulcéré. Prési-
dent de l‘Amicale des Fondus, ce 
dernier accueille tous les ans plus 
de mille coureurs à ses célèbres 
Foulées de Vouneuil.  Et sa propre 

responsabilité est sans cesse en-
gagée. « Dans notre sport, il est 
bien spécifié que l’autorisation 
de  « pratique en compétition » 
doit être apposée sur le certificat, 
explique-t-il. Sans elle, je suis en 
devoir de refuser la personne, 
même si elle a parcouru cinq 
cents bornes pour venir se faire 
plaisir. Je comprends qu’il faille 
des garde-fous pour pratiquer la 
course à pied. Mais je comprends 
moins qu’un certificat de foot ou 
de rugby ne puisse pas faire office 
de passeport pour un 10km. » 
Légalement, son club est même 
censé conserver les certificats 
délivrés pendant… dix ans.  
« Juste pour qu’en cas de pro-
blème de santé d’un ancien par-
ticipant, les enquêteurs puissent 
établir tout son parcours sportif. » 
Une aberration administrative, là 
encore, a laquelle aucun organi-
sateur n’a ni la capacité, ni l’envie 
de se soumettre.

En course à pied, la mention « en compétition » 
est obligatoirement annotée sur le certificat. 

Le certificat médical remis en cause

s p o r t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

CHU

Le pôle « NCV » 
sur les rails

Alain Claeys, président du 
conseil de surveillance du CHU, 
et François-Emmanuel Blanc, 
directeur de l’Agence régio-
nale de santé, ont procédé, 
jeudi dernier, à la pose de 
la première pierre du centre 
neuro-cardio-vasculaire du 
CHU. Il s’agit du dernier-né des 
programmes d’investissement 
dans la médecine engagés par 
le directeur du CHU, Jean-Pierre 
Dewitte. Un immense paque-
bot de haute technologie, où 
trouveront place, à terme, 
trente lits d’hospitalisation de 
cardiologie, douze de chirurgie 
cardio-thoracique, seize de 
soins intensifs de cardiologie, 
dix-sept de chirurgie vasculaire 
et vingt de prise en charge 
des AVC.
Débutés en juin dernier, les 
travaux de construction du 
pôle « NCV » s’étaleront sur 
quarante-quatre mois, la livrai-
son définitive étant program-
mée pour janvier 2017. Coût 
prévisionnel de l’opération : 
53,7 millions d’euros.

DON DU SANG
La région manque 
de « O négatif »
La région Poitou-Charentes 
rencontre de grosses difficultés 
pour maintenir le niveau de 
réserve en concentrés de glo-
bules rouges pour les groupes  
« O négatif ». L’Etablissement 
français du sang encourage 
donc les donneurs et nouveaux 
donneurs à se déplacer vers 
ses locaux de la Milétrie 
ou vers l’une des collectes 
itinérantes, organisées en par-
tenariat avec les associations 
bénévoles locales. Plus d’infos 
sur www.dondusang.net, 
rubrique « Où donner votre 
sang ? ». Tél. 0 800 109 900 
(gratuit depuis un poste fixe).
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a n i m a t i o n s

Des étoiles dans les yeux
Toute l’année, l’Espace 
Mendès-France propose 
au public de découvrir 
le système solaire grâce 
à son planétarium. 
Tour d’horizon d’un 
mois de décembre 
particulièrement riche.

Comment la Lune s’est-elle 
formée ? A quelle distance 
se trouve-t-elle de la Terre ? 

A quoi reconnaît-on la Grande 
Ourse dans un ciel étoilé ? Eric 
Chapelle répond à toutes ces 

questions, et à beaucoup d’autres, 
au cours des ateliers « Astronomes 
en herbe ». Ces séances sont des-
tinées aux enfants de 3 à 6 ans 
qui veulent découvrir, pour la pre-
mière fois, le mystère des constel-
lations. Le prochain rendez-vous 
est fixé au 18 décembre, à 16h30. 
Attention, l’accès est payant (3€).
• Entre 8 et 12 ans, les enfants 
peuvent carrément passer leur  
« Petite Ourse ». De quoi s’agit-il ? 
Comme au ski, ce sont des mo-
dules de formation qui permettent 
d’apprendre à repérer les planètes 
et les constellations dans le ciel 

ou, par exemple, à utiliser un 
télescope. Un diplôme est déli-
vré au terme des huit sessions 
prévues.
• Tous les jours, durant les 
vacances de Noël et de février, le 
planétarium présente une expo-
sition sur Orion, une constellation 
particulièrement visible en hiver. 
Confortablement installé dans 
votre fauteuil, vous observerez 
le spectacle impressionnant de 
la mort d’une étoile. Rendez-
vous du 21 au 30 décembre 
entre 16h30 et 18h (sauf les 24 
et 25). Tarifs : 3€/enfant ; 4€/

adhérent ; 6€/adulte.
• A noter, enfin, que le dessin 
animé « Nocturna, la nuit ma-
gique » sera projeté au planéta-
rium le 24 décembre, à 15h. C’est 
l’histoire de Tim, un petit garçon 
vivant dans un orphelinat, qui 
découvre un monde merveilleux 
en partant à la recherche de son 
étoile disparue. De quoi attendre 
patiemment le Père Noël !
L’Espace Mendès-France propose 
également tout un programme 
d’animations pour les établis-
sements scolaires mais ça, c’est 
une autre histoire.

À l’instar d’Ison fin 
novembre, des dizaines 
de comètes traversent, 
chaque année, notre 
système solaire. Peu 
d’entre elles sont visibles 
à l’œil nu. Ces objets 
lumineux recèlent 
d’immenses secrets et 
des légendes se créent 
autour de leurs mystères.

Le 28 novembre, une comète 
a joué les illusionnistes... 
Son nom : Ison. Après un 

passage près de la Terre, diffici-
lement perceptible des amateurs 
d’astronomie, elle a frôlé le Soleil 
à une distance d’environ un mil-
lion de kilomètres. Soit trois fois 

le trajet de la Terre à la Lune. 
Un intervalle suffisant, nous 
direz-vous. Sauf que la chaleur 
dégagée par l’astre à cet endroit 
(autour de 2 700°C) est si intense 
que le bloc de glace et de pous-
sière, qui constitue les comètes, 
s’est désagrégé très rapidement.
Malgré leurs puissants téles-
copes, les scientifiques ont perdu 
de vue Ison pendant deux jours. 
« Convaincus qu’elle s’était fina-
lement vaporisée, ils ont été très 
surpris de la voir réapparaître de 
l’autre côté du Soleil », ironise 
Eric Chapelle, animateur scienti-
fique à l’Espace Mendès-France. 
Les observations ont repris et, 
en y regardant de plus près, 
les experts ont compris qu’il 
ne s’agissait là que d’un nuage 

de débris maintenant le cap de 
l’ellipse.

Atterrissage périlleux
Avec sa belle chevelure, Ison a 
été scrutée par les objectifs et 
les spectromètres les plus perfec-
tionnés. Cette comète provenait 
directement du « nuage d’Oort », 
formé lors du « big bang » origi-
nel. « C’est une sorte de réservoir 
où des comètes vieilles de 4,5 
milliards d’années sont stockées 
au congélateur, explique Eric Cha-
pelle. Parfois, une perturbation 
les fait dévier de leur trajectoire 
et se rapprocher de nous. Comme 
leur composition n’a pas bougé, 
ces comètes nous enseignent 
plein de choses sur les origines 
de l’univers. »

Pour en savoir encore plus, une 
sonde atterrira, à la fin 2014, 
sur une autre comète. Après une 
période d’observation en orbite,  
« Rosetta » effectuera des prélè-
vements sur le noyau, qui s’avè-
reront très instructifs.
Ces vestiges du système solaire 
ont, depuis la nuit des temps, 
intrigué les hommes. Certains 
leur ont attribué des pouvoirs. 
Récemment, une autre théorie 
est apparue : et si les rois mages, 
cités par les textes évangéliques, 
avaient suivi la direction d’une 
comète dans le ciel pour aboutir 
à l’étable de Bethléem ? Difficile 
de le prouver, surtout si l’objet 
en question a subi le même sort 
qu’Ison. C’est ainsi que naissent 
les légendes.

Les comètes intriguent les  
hommes depuis des siècles.

La comète du berger

a s t r o n o m i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Expositions
Visites accompagnées
- Le Cerveau à tous les âges 
ou comment briser les idées 
reçues sur le fonctionnement 
de cet organe incontournable. 
2,5/5€.
- Quand la mer se déchaîne, 
premier volet d’un cycle consa-
cré aux colères de la Terre.  
2,5/5€.

Animations
23 décembre à 14h30
Histoire de savoir, le pH Atelier 
tous publics dès 7 ans  proposé 
par l’Ecole de l’ADN. 5€.
24 décembre à 15h
Projection de « Nocturna, la 
nuit magique », film d’anima-
tion de Victor Maldonado et 
Adrian Garcia. A partir de 6 ans. 
Tarifs : 3€/enfant ; 6€/adulte.
27 décembre à 14h30
Sur la piste de la panthère des 
neiges. A l’Ecole de l’ADN, vous 
partez à la recherche d’indices 
prouvant la présence, dans les 
montagnes du Kirghiztan, de ce 
félin discret et menacé. 5€.
29 décembre à 14h30 
Sur les traces de la panthère 
des neiges. Découvrez l’univers 
de la faune sauvage, apprenez 
à utiliser des jumelles et une 
loupe binoculaire, à faire un 
affût, à utiliser un piège photos 
ou à relever des empreintes. 
Pour les 8-12 ans, 2€. Egale-
ment le 3 janvier à 14h30.
30 décembre à 14h30 
Microbes au quotidien. Un ate-
lier pour s’initier à l’infiniment 
petit et découvrir l’utilité de 
certains microorganismes dans 
notre alimentation. 5€

9 janvier à 14h
Webconférence : « Du cerveau 
à l’œuvre, premières expé-
riences », animée par Hervé 
Jolly, artiste plasticien, ensei-
gnant à l’Ecole supérieure de 
l’image de Poitiers. Plus d’infos 
sur emf.org
14 janvier à 18h30
« Cette voix qui parle de nous », 
conférence d’Anne Lacheret, 
professeur en sciences du lan-
gage à l’université Paris ouest-
Nanterre.

Infos sur emf.fr
Réservation au 05 49 50 33 08
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Chaque mois, retrouvez
 notre page de

« vulgarisation scientifique », 
en partenariat avec 

l’Espace Pierre Mendès-France.
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matière grise

Les profs de classes 
prépa, tous des 
privilégiés ? Pas si sûr. 
Alors que le ministre de 
l’Education nationale 
veut remettre leur 
traitement à plat, 
le « 7 » est allé à 
la rencontre de ces 
enseignants discrets 
que l’on dit surpayés.

L’intention de Vincent Peillon 
a eu le mérite de mobiliser 
dans la rue des gens qui 

n’avaient jamais fait grève de 
leur vie... C’était le 9 décembre. 
Une centaine de professeurs, 
agrégés des classes prépara-
toires aux grandes écoles de 
Poitiers, défilaient entre le lycée 
Camille-Guérin et le Rectorat. Le 
ministre de l’Education nationale 
voulait augmenter leur temps de 
travail et réduire leur salaire sous 
caution d’améliorer, en contre-
partie, le sort des enseignants 
des zones sensibles. Cette oppo-
sition était insupportable.
Finalement, Vincent Peillon a 
repoussé son annonce à plus 
tard. Reste que le mal est 
fait. Mal connus, les profs de  
« classes prépa » apparaissent 
désormais aux yeux de la popu-
lation éloignée de la question 
comme une caste de privilé-
giés, payés à prix d’or pour se 
la couler douce. Mais quel est 
exactement le quotidien de ces 
enseignants agrégés qui, depuis 
quinze ans, doivent justifier d’un 
doctorat validé ou en cours ?

700€ perdus
Rendez-vous au lycée Camille-
Guérin, qui abrite pas moins de 
quatre filières et quatre cents 
étudiants. 70% sont issus de 
classes moyenne ou modeste. 

Un sur deux est boursier. A 
l’entrée, la motivation et la 
concentration priment sur les 
notes. L’ascenseur social fonc-
tionne. Parmi les soixante-seize 
profs, tous (sauf un) étaient dans 
le cortège la semaine dernière. 
Damien Framery, porte-pa-
role du mouvement et expert 
en géographie, explique que 
l’annonce du ministre revenait 
à lui retirer « 700€ de rémuné-

ration mensuelle ». Au bout de 
dix-sept ans de carrière, Damien, 
agrégé et Bac+8, gagne 3 300€ 
pendant huit mois de l’année. 
Son salaire net est de 2 600€, 
auquel s’ajoute une heure sup-
plémentaire à 300€ et douze « 
colles » (évaluation et entretien 
individuel avec chaque étudiant) 
à 50€ brut l’unité. Les quatre 
mois sans élèves, il touche son 
revenu de base, comme tous les 

agrégés du secondaire.
L’élément qui a véritablement 
suscité l’incompréhension 
réside dans le temps de travail. 
Damien n’est présent devant les 
étudiants que neuf heures par 
semaine, contre dix-huit heures 
pour ses homologues certifiés du 
lycée. Décrétée dès 1950, cette 
situation visait à octroyer un 
bonus salarial aux enseignants 
de ces filières d’excellence. Vous 
avez dit choquant ? Ce qu’on sait 
moins, c’est que le programme 
de chaque niveau change radica-
lement tous les ans en fonction 
des concours : « Cette année, 
j’enseigne les zones polaires, en 
2012, c’était les pays du cône 
sud américain, avant c’était la 
géographie de la santé, puis 
de l’énergie. Pour une heure de 
cours, il me faut au moins cinq 
heures de préparation. »
A la documentation s’ajoutent 
les corrections. Cinq disserta-
tions réalisées par quarante 
élèves, multipliées par quatre 
classes sous sa coupe... Au total, 
Damien Framery passe au crible 
huit cents copies bien fournies 
chaque année. Sans oublier, les 
devoirs sur table et les fameuses 
douze heures d’entretien (colle) 
mensuelles. « Depuis que je suis 
en classe prépa, je n’ai plus de 
soirée et très peu de week-ends 
pour mon fils, assure-t-il. Un cer-
tain nombre de sacrifices sont 
acceptés par les collègues parce 
qu’ils sont bien payés. Si on nous 
retire cela... »
Aujourd’hui, Damien Framery 
et ses collègues appréhendent 
les prochaines annonces du 
ministre, prévues en janvier, 
avec une certaine inquiétude : 
« Je pense que Vincent Peillon 
veut la disparition des prépas. Il 
faut qu’on se prépare à changer 
de voie. »

Les profs de « prépa » restent entre 9 
et 11h par semaine devant les élèves.

Profs : l’épreuve de transparence
c l a s s e s  p r é p a r a t o i r e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

vi
te

 d
it

Insertion

L’Etat « au côté des 
missions locales »
Est-ce la mobilisation de deux 
cents personnes dans les rues 
de Poitiers, jeudi dernier, qui 
a changé la donne ? En tout 
cas, la préfecture de région a 
indiqué, le lendemain, dans 
un communiqué, que « des 
crédits au titre du fonds social 
européen (FSE) continueront 
à accompagner les projets 
des missions locales de 
Poitou-Charentes en 2014 ». 
Depuis deux semaines, les 
salariés étaient mobilisés 
pour dénoncer le manque à 
gagner estimé à 1,4M€ et 
la suppression de 35 postes 
en région. Pour Dominique 
Comon, déléguée régionale 
Synami-CFDT, cette victoire 
est à nuancer : « On réclame 
toujours des financements 
pérennes. D’autant qu’à 
Poitiers, le FSE de 2012 n’a 
toujours pas été versé. »

Concours

ProfilSup’ 
devient l’IRSS
L’Institut régional sport et 
santé (IRSS), société privée 
créée en 1985, va reprendre 
les activités de ProfilSup’. 
À partir de la rentrée 2014, 
le groupe proposera des 
formations de préparation 
aux concours de médecine 
et paramédicaux (kiné, ergo-
thérapeute, psychomotricien, 
manipulation en radiologie 
médicale...). Nouveauté, 
l’Institut ouvrira également 
des classes préparatoires aux 
concours sociaux (éducateur 
spécialisé et jeunes enfants, 
moniteur éducateur, assistant 
de service social...).
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matière grise sport

Depuis 1995, le centre 
golfique des Châlons 
fait figure de référence 
européenne dans le 
domaine de la formation 
scolaire et universitaire. 
Cette vocation originelle 
ne doit toutefois pas 
faire oublier que son 
parcours est accessible 
à… tous les publics.

Qu’il est déjà loin le temps où 
un certain Denis Roch exhu-
ma, des cendres de l’oubli, 

l’ancien terrain de jeu privilégié du 
Golf Club du Poitou. Nous sommes 
en 1995 et le site des Châlons, 
aménagé, trente-cinq ans plus 
tôt, par des troupes américaines 
installées à Poitiers, n’intéresse 
plus personne. Sauf le professeur 
d’EPS et de golf, obsédé par l’idée 
d’ouvrir ce superbe domaine de 31 
hectares aux élèves et étudiants 
de l’agglomération poitevine. Pari 
tenu. Pari réussi. 
Près de deux décennies plus tard, 
Châlons résonne encore et tou-
jours des humeurs ferraillantes 
de scolaires, collégiens, lycéens et 
universitaires, tout à leur joie de 
disposer d’un tel écrin pour meu-
bler leurs créneaux d’éducation 
physique et sportive. Un cas inédit 
dans toute l’Europe occidentale. 

30 000 passages
Depuis 2011, Denis Roch a tourné 
la page de la vie active. Mais 
son œuvre perdure. « Chaque 
année, nous enregistrons 30 000 
passages d’élèves et étudiants », 
éclaire son successeur à la direc-
tion du golf, Hervé Haristouy, par 
ailleurs entraîneur de l’équipe de 
France U. 
Si l’œuvre éducative des Châlons, 
couronnée par de multiples titres 
nationaux universitaires au cours 
des dernières années, occupe 

85 à 90% de l’activité du site, 
elle n’a rien d’exclusif. Bien au 
contraire. Hervé Haristouy répète 
ainsi à qui veut l’entendre que 
le centre golfique est accessible 
à quiconque en fait la demande. 
« On ne le sait que trop peu ! », 
insiste-t-il. Et bien, apprenez-le : 
tout au long de l’année, en soi-
rée quand le temps le permet, 

pendant les vacances scolaires et 
le week-end, les Châlons initient 
les débutants (par exemple les 
comités d’entreprises) et laissent 
s’exprimer les plus aguerris sur 
les étendues verdoyantes de son 
domaine. Lequel se compose 
d’un practice avec départ abrité 
et d’un parcours de neuf trous 
assortis d’un double départ. 

Entretenir sa vocation formatrice 
tout en s’adressant au plus grand 
nombre, voilà le défi lancé au 
temps par Hervé Haristouy et les 
siens. Il ne tient qu’à vous de le 
voir relevé avec succès.

Centre golfique des Châlons. Rue 
Michelin Ostermeyer à Poitiers. 

 Tél. 05 49 56 13 38.

Châlons à club ouvert

g o l f Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Patinage
Brian Joubert vice-
champion de France
Après un programme court très 
moyen, Brian Joubert a livré 
une belle prestation lors du 
«libre», dimanche après-midi 
à Vaujany, dans le cadre des 
championnats de France de 
patinage artistique. Hélas, le 
Poitevin a échoué à moins de 
deux points de Florent Amo-
dio (226,45pts contre 227,86). 
Joubert ne glanera donc pas de 
neuvième titre national, mais 
se place dans les meilleures 
conditions avant l’Euro et les JO 
de Sotchi, le dernier objectif de 
sa carrière chez les amateurs. 

Basket-ball
Le PB s’impose 
face au Portel 
Adossé à une défense de fer, le 
PB 86 a remporté samedi soir 
sa quatrième victoire consécu-
tive à Saint-Eloi, en dominant 
Le Portel 78-64. Emmenés par 
un impeccable Justin Ingram 
(19  points), les hommes de 
Ruddy Nelhomme ont étouffé 
d’entrée les Nordistes, ne 
lâchant rien à l’emballage, 
contrairement à nombre de 
leurs matches perdus cette 
année à l’extérieur.

La fiche
Ingram (19), Greer (9), Souchu 
(3), Guillard (11), Ekperigin 
(12), puis Thinon (7), Harley 
(3), Fall (11), Mendy 3, Jau-
mard (0). Entraîneur : Ruddy 
Nelhomme.

Volley-BALL
Le Stade intraitable  
à Saint-Jean d’Illac
Le Stade poitevin n’a pas fait 
dans la demi-mesure, samedi 
soir, en Gironde, à l’occasion 
de son entrée dans la coupe de 
France.  Les hommes de Brice 
Donat ont facilement disposé 
de Saint-Jean-d’Illac (NM1) sur 
le score de trois sets à zéro (25-
23, 25-20, 25-14). 

Football
Poitiers concède le nul
Le Poitiers FC a concédé son 
troisième match nul de la 
saison, samedi soir à La Pépi-
nière face à Saumur (0-0). De 
son coté, le SOC s’est incliné 
à Saint-Pryvé/Saint-Hilaire 
(0-1).  Les deux équipes de 
la Vienne restent scotchées 
aux deux dernières places du 
groupe G de CFA2. 

vi
te

 d
it

Le golf des Châlons dispose d’un tout 
nouveau départ de practice abrité. 

Le site des Châlons vit grâce aux subventions 
de Grand Poitiers, du Département et de l’uni-
versité. Autour de lui, s‘est mise en place une 
véritable politique golfique communautaire. Il 
est ainsi intéressant de noter qu’à la dernière 
rentrée, l’université de Poitiers a été la première 
de France à intégrer un diplôme de directeur de 
golf. En septembre 2014, le centre des Châlons 

accueillera en outre une école dédiée, dans la-
quelle les jeunes pratiquants scolaires pourront 
poursuivre leur apprentissage. Rappelons encore 
que le collège Jean-Moulin tout proche est le 
seul établissement du département à posséder 
une section golfique, fréquentée par cinquante 
gamins. C’est de cette section qu’est issue 
l’équipe championne de France UNSS 2013.

Planète golf
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MUSIQUE 
• Jeudi 19 décembre, Kino 
Sound Quartet, au Tap.
• Jeudi 19 décembre, à 
21h30, Les Goules Poly, au 
Plan B, à Poitiers. 
• Vendredi 27 décembre, 
à 19h30, « Vocal A4 », au 
Bonheur est dans le thé, à 
Poitiers.
• Jeudi 9 janvier, à 20h30, 
Alex Beaupain, au centre 
socioculturel de La Blaiserie.

DANSE 
• Vendredi 20 décembre, 
à 17h, cours de tango, au 
Météo.

CINEMA
• Dimanche 22 décembre, à 
13h45, « Le Pôle Express », 
à La Hune de Saint-Benoît.
• Mercredi 25 décembre, à 
14h, « Loulou et l’incroyable 
secret », puis « L’apprenti 
Père Noël et le flocon 
magique » au Tap-Castille. 
• Lundi 30 décembre, à 
15h puis 17h, « Alvin et les 
chipmunks », à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard. 

ÉVÉNEMENT
• Lundi 23 décembre, de 
11h à 12h30 et de 14h30 
à 18h, dédicace de la 
bande dessinée « Je veux 
une Harley », par Frank 
Margerin, à Auchan-Sud. 

THÉÂTRE  
• Vendredi 20 décembre, 
à 20h30, spectacle 
d’improvisation de la Ludi, 
à la maison de quartier de 
Saint-Eloi. 
• Du 20 au 22 décembre, 
« Offenbach, La grande 
Duchesse de Gerolstein », à 
La Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis. 
• Du 20 au 22 décembre, 
« El Niño Costrini », au Tap.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au vendredi 20 
décembre, peintures de 
Patricia Mornais et Marie-
Françoise Robert, à la 
Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 22 décembre, « A 
l’issue de l’âge de l’ironie », 
par Jay Nombalais, au 
Mouton Noir.
• Du 3 au 29 janvier, 
peintures d’Abistre Artiste, à 
la galerie de l’université de 
Poitiers. 

Il y a trente-cinq ans, 
Françoise Hennequin 
fondait l’« Atelier 
des Quatre-Roues ». 
Plusieurs centaines 
d’artistes de Poitiers 
et d’ailleurs y ont 
exposé leurs créations. 
Ce lieu unique séduit 
les amateurs d’art 
et les curieux…

Juillet 1978. Françoise Henne-
quin et son mari achètent, 
rue des Quatre-Roues, une 

vieille demeure «   en ruines  ». 
Les deux artistes se donnent 
quelques mois pour redonner 

une seconde jeunesse à la 
masure. Grâce à leurs amis et à 
beaucoup d’huile de coude, le 
défi est relevé. Et, en décembre, 
« L’atelier des Quatre-Roues » ac-
cueille sa toute première exposi-
tion… Trente-cinq ans plus tard, 
ce souvenir est resté intact dans 
la mémoire de la propriétaire. 
Françoise a conservé le même 
enthousiasme et la même 
passion qu’à ses débuts. A 67 
ans, la patronne n’est pas près 
de raccrocher…   «  Est-ce qu’un 
artiste prend sa retraite  ? Non, 
jamais ! La création ne s’achève 
pas. » Elle bichonne sa « maison 
du bonheur  » qui ressemble 

bel et bien à un petit coin de 
paradis. La cour intérieure 
abrite des tortues géantes et 
colorées qui zieutent le ciel d’un 
air coquin. Des plantes et des 
fleurs poussent librement. Des 
guirlandes lumineuses achèvent 
de rendre l’endroit totalement 
féerique. «  Mes amis qualifient 
le jardin de magique… »
Au fond de cet eldorado minia-
ture, une petite porte dissimule 
la galerie. On y trouve mille et 
un trésors : tableaux, sculptures, 
toiles, bijoux, livres…  «  J’aime 
mélanger les genres. Je refuse 
de cloisonner les arts. » 
L’atelier de Françoise est un 

«  univers de beauté  » qui pro-
pose des pièces uniques, réali-
sées à la main et « avec amour » 
par des artistes de tous horizons. 
Certains objets ont demandé 
plusieurs centaines d’heures de 
travail. «  Je veux donner à voir 
de belles choses. Comme je 
le dis toujours, il y a assez de 
tristesse dans ce monde pour en 
rajouter. J’ai la sensation de me 
rendre utile. Mais, bien sûr, face 
à l’immensité de l’univers, ma 
contribution n’est que poussière 
d’étoiles. » 
Trente-cinq ans que ces étoiles 
brillent au dessus de l’Atelier. Et 
ce n’est pas près de s’arrêter. 
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S 7 à faire

L’Atelier du bonheur

a r t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Françoise Hennequin est fière de souffler  
les trente-cinq bougies de son atelier.

Musique

Une soirée qui tourne rond
« Rectangle » est un nouveau rendez-vous musical imaginé par 
Le Météo et le Tap. Un soir par mois, à partir de 21h, retrouvez 
des concerts électro, pop, rock au bar du Tap. « Un bon plan en 
centre-ville pour découvrir de nouveaux artistes, se dégourdir 
les jambes et s’étourdir la tête », assurent les organisateurs. La 
toute première soirée se déroulera ce jeudi, à 21h, en compa-
gnie de Geena et F/LOR. Les amateurs de musique électronique 
délurée apprécieront…

Jeudi 19 décembre, à 21h, soirée 
« Rectangle », au bar du Tap. Tarif : 5€.

Cinéma

Les Poitevins font du ski
La société de production «  Ariège Création Audiovisuel  » re-
cherche de jeunes Poitevins (entre 6 et 17 ans) pour participer 
au tournage d’un court-métrage, «  Les P’tits bronzés font du 
ski ». Le scénario raconte l’histoire d’une bande de copains qui 
se retrouvent aux sports d’hiver après avoir fait connaissance 
durant les vacances d’été dans un camping. Les meilleurs 
acteurs pourront également participer au  tournage d’un long 
métrage, «  Les P’tits bronzés en vadrouille », à l’été 2014.

Pour participer, envoyez un mail avec photo  
à cette adresse acaprod@sfr.fr
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7 à faire techno

Un nouveau site web 
d’actualité sportive 
a vu le jour dans la 
Vienne le 1er octobre. 
Signe particulier : 
poitierssports.fr offre une 
tribune à une dizaines de 
sportifs, qui tiennent une 
chronique mensuelle. 

à l’instar de Montpellier, Tou-
louse, Marseille, Nîmes ou 
encore Besançon, Poitiers 

dispose désormais d’un portail 
d’infos sportives. Vous connais-
siez peut-être lepetitmuscle.fr, 
il va falloir vous habituer à poi-
tierssports.fr. Mis en ligne en 
octobre dernier, le dernier-né 
de la galaxie mavillesports.fr 
est piloté, depuis la capitale 
régionale, par Amandin Quella-
Guyot. Cet amateur de tennis 
a eu l’idée de porter ce projet, 
dès son retour à Poitiers, en 
juillet dernier. « J’ai été mis en 
relation avec des entrepreneurs 
montpelliérains, qui ont lancé 
le concept dans plusieurs villes, 
dont Montpellier. Ils m’ont 

missionné pour actualiser poi-
tierssports.fr et le développer », 
témoigne l’ancien commercial 
des coffrets cadeaux Wonderbox 
(Paris).  
Ni une ni deux, l’ancien étudiant 
de la faculté des Sports, où il a 

obtenu une licence de Manage-
ment sportif, s’est lancé dans 
l’aventure, avec la ferme inten-
tion de séduire le grand public. 
Il s’attelle à mettre en ligne un 
agenda sportif le jeudi et les 
principaux résultats du week-end 

le lundi suivant. Mais la parti-
cularité du blog réside dans sa 
dimension collaborative. Aman-
din a déjà réussi à convaincre dix 
sportifs d’assurer une chronique 
mensuelle : le volleyeur Vincent 
Duhagon, les tennis(wo)men 

Maxime Quinqueneau et Marine 
Partaud, le marcheur Johan 
Augeron, le rugbyman Benjamin 
Daniaud… 
« Ils parlent de leur actualité et 
du sport en général », ajoute le 
community manager de 28 ans. 
Il ne désespère pas de convaincre 
d’autres plumes de s’essayer à la 
chronique. En tout cas, le concept 
« agenda-résultats-chroniques » 
se taille un joli succès chez les 
internautes. Pour son premier 
mois de vie, poitierssports.fr 
avait accumulé 1 400 pages vues 
contre… 3 400 dès novembre. 
« Et nous devrions dépasser ce 
chiffre en décembre ! » Sur Face-
book, la communauté a dépassé 
les six cents amis. Bref, de quoi 
donner le sourire à Aman-
din Quella-Guyot, également 
auteur de sportbusinessetmoi.fr.  
« Notre objectif, c’est de fédérer 
tous les sports, pro, amateur, 
universitaire et scolaire », insiste 
le chef de projet. Tous les clubs 
sont d’ailleurs invités à envoyer 
leurs communiqués et résultats 
à contact@poitierssports.fr. Le 
message est passé !

b l o g

Amandin Quella-Guyot est avant tout un amateur de 
sports, qui met son talent au service des internautes. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Poitiers Sports s’invite à la table 
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A 30 ans, le Buxerollois 
Alban Bourdy vient 
de commettre son 
premier ouvrage, 
«Chute ascendante»(*) 

ou l’histoire d’une folle 
histoire d’amour sur 
fond d’embrigadement 
sectaire. Son histoire. 

Aujourd’hui, il cherche 
un job dans la vente ou 
l’écriture artistique. Mais 

hier, c’est-à-dire en juillet der-
nier, Alban Boudry a trouvé les 
réponses aux questions qu’il 
se posait sur sa peu banale ro-
mance avec Marìa. Avec « Chute 
ascendante », le trentenaire ti-
mide a étanché davantage que 
sa soif d’écriture. En quelque 
sorte, il a « fait une psychana-
lyse », trois ans après les débuts 
de l’idylle avec la conférencière 
sud-américaine. « C’est une 
histoire à la fois personnelle et 
universelle… » Celle d’un coup 
de foudre entre un passionné 
de théâtre, auteur à ses heures 
perdues de pièces et one-man-
shows, et d’une femme de dix-
sept ans son aînée. 
Là où le dramaturge entre en 
scène, c’est que Marìa est liée 
à une secte russe, Ashram 
Shambala. Ce qu’elle ne dit 
bien entendu pas à Alban. 
Lequel accueille volontiers les 

amis de sa compagne pour 
des conférences en Europe. 
Ah, l’amour… Pendant plus 
de deux ans et demi, l’idylle 
entre les deux êtres tiendra 
plus de la relation épistolaire 
et électronique -« beaucoup sur 
Skype et Facebook »- que du 
concubinage quotidien. Lui est 
à Marseille, elle voyage. Jusqu’à 
ce que le meilleur ami d’Alban 

ne finisse par s’installer avec 
Marìa, dans la préfecture des 
Bouches-du-Rhône. 
« J’ai sans doute été manipulé 
à mon corps défendant, com-
mente après coup l’auteur de  
« Chute ascendante ». Cette his-
toire a pris des proportions très 
importantes et j’ai essayé de la 
raconter avec un peu d’humour. 
Ce livre, je l’ai écrit pour elle et 

pour moi. » Mis en  confiance 
par ce premier ouvrage, ce fan 
d’Amélie Nothomb ou d’Ana-
Maria Lopez travaille sur deux 
nouveaux projets d’écriture, la 
biographie d’une amie et un 
autre roman.

(*) « Chute ascendante »,  
359 pages, éditions 7 Ecrit.  

Prix : 19,90€. 

Le roman d’une vie

c ô t é  p a s s i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Les couples nagent dans le bon-
heur et la volupté. Beaucoup de 

résistance à l’effort, malgré une tension 
passagère. Dans le travail, il faudra vous 
adapter à une conjoncture moins facile.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Relations agréables avec votre 

conjoint. Cette semaine, vous retrouvez 
l’enthousiasme et le tonus des jours 
meilleurs. Dans votre travail, vous ana-
lyserez très vite les situations et trouve-
rez les solutions.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Attention aux aventures sans len-

demain qui peuvent vous nuire. Vous 
êtes sujet à des pics de nervosité durant 
cette semaine. Possibilité d’une collabo-
ration professionnelle très fructueuse.
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Beaucoup de complicité et de 

beaux moments à deux. Vous saurez 
profiter du repos et du calme. Ne prêtez 
pas attention aux critiques profession-
nelles, elles sont fausses.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Vous compterez un peu sur votre 
conjoint pour mettre du piquant 

dans vos relations. Vous êtes raison-
nable et évitez les excès en tout genre. 
Votre charme joue un grand rôle dans 
votre vie professionnelle.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Essayez de dominer vos passions 
amoureuses. Un peu de nervosité 

qui va irriter votre entourage. Vos ini-
tiatives professionnelles sont les bien-
venues.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vous rapprochez de l’être 

cher et vos sentiments sont sincères. 
Vous saurez ménager votre organisme 
sans problème. Dans le travail, vous 
avez les armes pour vous battre. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Les passions se ravivent et l’amour 
se dévoile. Une meilleure hygiène 

de vie vous sera des plus profitables. 
Beaucoup de chance dans vos affaires 
professionnelles, où vous usez de votre 
persuasion. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
C’est quitte ou double pour les 

couples qui se déchirent. Vous êtes en 
pleine forme et savez gérer votre stress. 
Vous êtes sur la voie de la réussite pro-
fessionnelle, faites attention aux jaloux. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Une vie conjugale sans histoire 
mais sans étincelle. Votre énergie 

vous permet de croquer dans la vie. Au 
travail, vous devez faire preuve d ’élo-
quence pour remporter les projets.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous aurez du mal à résister aux 

envies d’escapades amoureuses. Vous 
êtes dynamique et en pleine santé cette 
semaine. Dans votre vie professionnelle 
c’est votre intuition qu’il faudra suivre.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Beaucoup de changements posi-
tifs et de stabilisation au sein des 

couples. Bonne forme physique et bon 
moral. Dans votre travail, vous êtes 
infatigable et plein de ressources posi-
tives. 
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Horizontal : 1. Basses flatteries. 2. Il fait du grabuge. Jeu de réflexion. 
A un bon rapport. 3. Fait feu. On en fait tout un fromage. 4. La tirer, 
c’est bouder. Arrose le Périgord. 5. Cardinaux. Froideurs hitchcockiennes. 
Début d’accord. 6. Un peu funk, un peu soul, et plus encore. Fait de 
la place en latin. 7. Voit en vrai. Silencieux précieux. 8. Entre Chine et 
Kazakhstan. Peut aussi se couper en quatre. Coupe en deux. 9. Lança 
Romy. Pas ailleurs. 10. Métal emballant. Le socle de tout. En pointe.  
11. Mis en histoire. Sur la gamme. 12. Bête de somme. Ecureuil africain. 

Vertical : 1. Qui fait ami-ami. 2. Pot de vin. Syringa. 3. Coupe 
au bol. Fêlure. 4. Presqu’île française. Référence énergétique. 5. 
De l’anglais. Sont faites pour endiguer la maladie. 6. Fait bonne 
fortune. Mesure d’Orient. 7. Resserrer les liens distendus. 8. Person-
nalisation freudienne. Qui appartient au passé. 9. Asile des viandes 
dorées. 10. Dans Eltsine. Y rentrer évite le handicap. 11. Est donc du 
genre à arracher les cheveux. 12. On y travaille moins pour gagner 
plus. Fourrage à bestiaux. 

D
ifficile

Avec « Chute ascendante », Alban Bourdy 
a fait une sorte de psychanalyse. 

mots croisés & sudoku
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25

   Loisirs créatifs

Noël en boules de récup’
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Dernière ligne droite avant 
le passage du vieux barbu 
dans la cheminée. Certes, 
c’est l’heure de lui filer un 
petit coup de main en trou-
vant « LE » cadeau qui va 
bien… mais il ne faut pas 
pour autant oublier la déco 
de la maison. 
En ces temps de crise, je 
vous propose une déco 
sympa, pour pas cher, 
voire… pour rien ! Seule 
condition : vider quelques 
bouteilles de soda. Ensuite, 
c’est un jeu d’enfant pour 
réaliser des boules qui 
feront leur petit effet en 
jouant avec la lumière. 
Après avoir lavé la bou-
teille, découpez des 
tranches de 1,5 cm de large 
environ. Pour cela, je vous 
conseille de faire une pre-
mière entaille au cutter et 
de poursuivre le découpage 
aux ciseaux. Réalisez trois 

tranches par boule. Imbri-
quez-les les unes dans les 
autres et percez, en même 
temps, les trois épaisseurs 
à l’aide d’une pointe de cut-

ter (s’appuyer sur quelque 
chose de dur… fortement 
déconseillé sur les genoux). 
Passez une tige pour bijoux 
(ou simple fil métallique un 
peu rigide) dans les trois 
épaisseurs, en mettant 
la boucle à l’intérieur de 
la boule. Enfiler quelques 
perles sur la tige qui ressort 
et faire une autre boucle. 
Accrochez une perle, ou 
une autre babiole récupé-
rée sur des vieux colliers 
par exemple, à la boucle 
située à l’intérieur de la 
boule. Décalez les rondelles 
afin de créer la forme des 
boules. Vous pouvez éga-
lement percer les tranches 
de l’autre côté et reproduire 
la même opération pour 
faire pendouiller une autre 
breloque. 
Et voilà, la boule de Noël est 
terminée, il ne reste qu’à 
l’attacher à l’aide d’un ruban 
ou bolduc, de… récup’ bien 
sûr !

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

    Sophrologie

Entre tonus et calme
Directrice de l’Institut de formation à la sophrolo-
gie(*), Catherine Aliotta vous accompagne tout au 
long de l’année sur le chemin de la sérénité. Cette 
semaine, entrons dans le vif du sujet. 

La sophrologie a ceci de formidable qu’elle permet à 
la fois de retrouver du tonus et le calme intérieur, en 
chassant les pensées parasites. En pratique… 
Si l’on veut se tonifier, on prend une profonde inspira-
tion, en gonflant le ventre et les poumons, avant de 
souffler d’un coup sec très rapidement. Cet exercice 
relance le rythme cardiaque et redynamise. 

Pour se détendre, au contraire, on va allonger le temps 
d’expiration. On inspire par le nez, puis on souffle dou-
cement par la bouche, en imaginant souffler dans une 
paille pour durer le plus longtemps possible.
Pour arrêter de cogiter, on inspire et l’on compte 
jusqu’à trois dans sa tête. On bloque la respiration 
avec les poumons pleins, en comptant jusqu’à deux. 
On souffle jusqu’à six, avant de bloquer « poumon 
vide » jusqu’à deux. 
Chaque exercice est à répéter trois fois au quotidien, 
à chaque fois que vous en ressentez le besoin, bien 
entendu. 

(*) À 39 ans, Catherine Aliotta est également présidente de 
la Chambre syndicale de la sophrologie. Elle est l’auteur 

d’un livre intitulé « Pratiquer la sophrologie au quotidien », 
publié chez InterEditions.

Contact : cat.aliotta@sophrologie-formation.fr

Une mère, un père et leur en-
fant… traqués par des soldats. 
Fuite vers l’Egypte. La Sainte 
Famille -c’est d’elle qu’il s’agit- 
s’enfonce dans une houssière 
et se terre sous les branches 
des arbres qui ont poussé 
miraculeusement pour mieux 
dissimuler ces fuyards au regard 
des soldats d’Hérode. Le danger 
écarté, Marie bénit le houx qui, 
depuis, a acquis une immorta-
lité qu’exprime son feuillage 
toujours verdoyant. Il n’est donc 
pas surprenant que ces mêmes 
branches composent parfois la 
couronne de l’Avent (lorsqu’elle 
n’est pas faite de sapin), celle 
qui porte les quatre bougies 
allumées aux quatre dimanches 
précédant la nuit de Noël. Long-
temps, le houx fut ainsi placé 
par brassées entières devant les 
églises et autres lieux de culte 

chrétiens, alors que cet arbris-
seau, planté près de l’entrée de 
la maison, passait pour la proté-
ger, ainsi que ses habitants, des 
sortilèges.
Vous laisserez-vous tenter par 
ses petites drupes écarlates et 
son feuillage brillant ? Sympa-
thiques, les bouquets de houx 
parent les étals de tous nos 
marchés de Noël !

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Noël :  
l’autre arbre vert

jeux vidéo

Après le succès fulgurant de Battlefield 3 
en 2011, Battlefield 4 a fait ses premiers 
pas en France le 31 octobre dernier. Bien 
que la campagne ait été jugée plutôt 
courte et décevante, chacun sait que c’est 
le multijoueur de cette série qui fait la 
différence, malgré des serveurs très peu 
stables au lancement du jeu. 
Les gamers ont pourtant de quoi en 
prendre plein la vue. Au menu : de nou-
veaux véhicules, accessoires et modes de 
jeu, de nombreuses animations, le retour 

du mode « commandant » 
et, bien entendu, le 
fameux Levolution, qui 
offre un champ de bataille 
dynamique, réagissant aux 
actes du joueur avec des 
bâtiments destructibles 
et  des changements de 
paysage en temps réel. Tout 
cela permet de proposer des 
parties à la fois différentes 
et réalistes.  Ce petit dernier est tout 

de même très proche du précé-
dent, même s’il est un peu plus 
moderne au niveau des textures, 
des effets sonores et visuels. 
Vous l’aurez compris, Battlefield 4 
est donc un incontournable pour 
tous les fans de ce type de jeu. 
Cet opus parvient une nouvelle 
fois à impressionner les joueurs 
grâce à l’ampleur de ses affron-

tements et la beauté de ses graphismes. 
Chaud devant !

Battlefield 4, l’incontournable

Editeur : Electronic Arts - Développeur : Digital Illusions Creative Entertainment - Plateforme : Toutes - Prix : Entre 59,99 et 69,99€

Marine Combet - redaction@7apoitiers.fr



Un couple de bourgeois 
adopte un petit garçon 
russe. Mais le coup de 
foudre est loin d’être 
immédiat entre les 
parents et l’enfant. Une 
comédie distrayante… 
sans plus. 

Alexandra, bourgeoise snob et ar-
rogante, est la rédactrice d’un ma-
gazine féminin très en vogue. Elle 
vit avec Cyrille, un galeriste cé-
lèbre, charmant et attentionné. Ils 
ont tout pour être heureux. Tout… 
sauf un enfant. Ils attendent 
avec impatience l’arrivée de leur 
petit garçon, adopté en Russie.  
Mais quand Alekseï descend de 

l’avion, c’est la déception… Leur 
fils n’est pas aussi «  mignon  » 
qu’ils l’espéraient. Le gamin se 
montre renfrogné, grognon et 
colérique. Pour le couple, c’est la 
désillusion. Alexandra n’hésitera 
pas à user de différents strata-
gèmes pour régler ce problème… 
Assassiné par la critique, « 100% 
cachemire » souffre effectivement 
d’un manque évident de scénario. 
Brouillonne et sans aspérité, cette 
comédie a déçu nombre de fans 
de Valérie Lemercier. On regrette 
également la sous-exploitation 
des seconds rôles, comme Marina 
Foïs ou Gilles Lellouche. Malgré 
ses défauts, le film reste un sym-
pathique divertissement fami-
lial, parfait pour tuer le temps. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
assister à l’avant-première nationale de « Jamais le 

premier soir », le mardi 31 décembre à 20h  
ou 22h15, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 17 au lundi 23 
décembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

100% familial
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fontaine le comte

Comédie de Valérie Lemercier avec Samatin Pendev, 
Valérie Lemercier, Gilles Lellouche (1h38).

Maëva 16 ans
« J’ai bien aimé. Il y a 
pas mal de rebondisse-
ments et j’ai rigolé du 
début à la fin. L’acteur 
qui joue le petit garçon 
russe est très attachant. 
C’est à la fois un film 
drôle et émouvant. Je le 
recommande ».

Magalie, 30 ans
« C’était sympa. Le film 
est atypique, décalé. J’ai 
notamment beaucoup 
apprécié le jeu de 
Valérie Lemercier. C’est 
sûr, ce n’est pas un chef-
d’œuvre, mais j’ai tout 
de même passé un bon 
moment. »

Samuel, 29 ans
« C’est une comédie 
anticonformiste. Je ne 
pensais pas que le duo 
Lellouche-Lemercier 
fonctionnerait, mais j’ai 
été agréablement sur-
pris. Je pense que ce film 
plaira plutôt aux trente-
naires déjà parents. »

Ils ont aimé... ou pas
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Laurent Guinebretière. 
49 ans. Responsable de 
la communauté Emmaüs 
de Poitiers. Se bat tous 
les jours pour une plus 
grande justice sociale. 
Mène une existence 
heureuse au sein de ce 
collectif composé de 
gens cabossés par la vie. 

Laurent Guinebretière ferme 
la porte de la salle de réunion 
et active le mode vibreur de 

son téléphone portable. « Voilà, 
comme ça, on sera tranquille. » 
Une heure d’introspection néces-
site tout de même un peu d’inti-
mité. Or, le responsable de la 
communauté Emmaüs de Poitiers 
est constamment sollicité. Récu-
pérer un vieux meuble par-ci, 
régler un problème administratif 
par là… Le capitaine du paquebot 
garde son sang-froid -et le sou-
rire- en toute circonstance. 
Bientôt trente ans que Laurent a 

rejoint la communauté. Et quand 
il jette un œil dans le rétroviseur, 
il n’éprouve aucun regret. « 
C’est vrai, j’aurais pu faire autre 
chose, je ne me suis pas simplifié 
la tâche… Mais je ne connais pas 
de parcours tout tracé », assure-
t-il. Son existence a toujours été 
guidée par une soif intarissable 
de justice sociale. Des valeurs 
morales inculquées dès sa prime 
jeunesse. Cadet d’une fratrie de 
sept enfants, le petit Laurent n’a 
jamais eu la chance de partir en 
vacances ou de regarder un des-
sin animé à la télévision. « Ce qui 
importait à mon père et à ma 
mère, c’est que nous ayons tous 
à manger et que nous soyons 
bien habillés. Le reste, c’était du 
superflu. » 

Un sens à la vie
Grâce à cette éducation, il a su 
très tôt se détacher de toute 
considération matérielle. Laurent 
n’a jamais cherché à «  gagner 
plus que le voisin ». Son diplôme 

universitaire en Génie civil et sa 
Maîtrise en sciences et techniques 
lui ont simplement permis de se 
«  nourrir intellectuellement  ».  
« Bien évidemment, mes parents 
entretenaient l’espoir que nous 
ayons une meilleure situation 
que la leur… D’ailleurs, ils n’ont 
pas bien compris mon choix de 
vie modeste. »
Si Laurent pousse la porte d’Em-
maüs, un jour de novembre 1986, 
ce n’est pas par hasard, mais 
presque. Le jeune homme refuse 
de s’engager dans l’armée, d’ap-
prendre à maîtriser les armes et 
de « faire usage de la violence ». 
Il obtient le statut d’« objecteur 
de conscience » et choisit d’effec-
tuer son service civil de deux ans 
au sein de la communauté… qu’il 
n’a jamais plus quittée. « L’Abbé 
Pierre disait  : « Pour bien vivre 
à Emmaüs, il faut être venu, 
en avoir eu marre et être resté 
quand même. » Bah voilà, c’est 
exactement ça… »
Laurent a ainsi trouvé un sens à 

sa vie. Il soutient ce « projet de 
société équitable dans laquelle 
chacun jouit des 
mêmes droits  ». 
Le responsable n’a 
jamais compris 
pourquoi certains 
bénéficiaient de 
revenus plus éle-
vés, «  simplement 
parce qu’ils possèdent des 
diplômes  ». «  La valeur d’un 
humain ne se calcule pas à sa 
capacité à produire, renchérit-
il.  Tenez, quand je suis arrivé, 
j’ai commencé par rempailler les 
chaises. Le gars qui m’a ensei-
gné ce savoir-faire ne devait pas 
avoir son certificat d’étude, mais 
c’est lui qui détenait la connais-
sance. Nous sommes tous inter-
dépendants. » 

Garder l’espoir
Pour appuyer son propos, Lau-
rent raconte l’histoire de la fon-
dation Emmaüs. En 1949, l’Abbé 
Pierre vient au secours d’un an-

cien bagnard au bord du suicide. 
« Je n’ai rien à t’offrir, lui dit-il. 

Mais j’ai besoin 
de toi. » « C’est 
tout le sens de 
notre action  : 
montrer que 
chacun tient 
une place dans 
la société. »

Si Laurent admire «  l’intuition 
fulgurante  » du Père fonda-
teur et ses «  idées révolution-
naires », il ne partage pas sa foi. 
« Je crois en les gens, pas en une 
divinité », éclaire-t-il. Malgré sa 
ferveur, il sait que le modèle 
proposé par la communauté ne 
fait guère d’émules. L’assurance 
d’un monde meilleur faiblit un 
peu plus chaque jour. «  On a 
un peu la sensation d’être des 
ovnis aujourd’hui  », souffle-t-
il. Laurent se retourne vers un 
portrait de l’Abbé Pierre, qui 
adresse un message d’espoir  : 
«  L’aventure continue.  » Plus 
que jamais !…

Enfant 
d’Emmaüs

face à face

Pour bien vivre à 
Emmaüs, il faut 

être venu, en avoir 
eu marre et être 

resté quand même.

par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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